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L'orthographe du dialecte de Frameries

M. Lor.ris DurnaNB a eu ltheureuse idée de faire paraître, en

a111rexe auK æuvres de Joseph Dur-e.tNn, un Vocabulaire

contenant ta lhQart des rnots framerisons (: d" F-rameries)

présett.tant une partiarlarité. Ce vocabulaire a 37 Pages et contient

plus de rroo art icles. C'est une bottr le contr ibutiorl  à la lexico-

graphie du Hair.raut. Nous n'examinerons pas le lexique en

lui-même;nous en tenons les renseigr-rements pour excellents,

car i ls émar-rent dtun connaisseur amoureux de son dialecte.

Ctest sur un autre poitrt  que nous voudrions att irer I 'attention.

Le Vocabulaire est précédé d'une note sur l'orthographe, qui

appelle la discussion. En voici le premier paragraphe :

< L'orthographe adoptée par .Ios. I)ufrane dans ses dernières æuvres

se rapproche, autant qu' i l  est possible, des règles 6xéesparlaSociété

liégoise de littérature wallonne. Nous avons, dans la présenle édition,

accentué encore le rairprochement, mais en respectant scrupuleusement

l'étymologie dont les liégeois s'écartaient trop, au sens de BosçuÈr'r,l'
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Toutefois, nous n'avons pu suivre aveuglément toutes les règles im-
posées ; i l  y en a qui auraient rendu notre dialecte i l l is ible en lui donnant
l 'aspect d'une langue art i f ic iel le. C)n pourra en Juger, car nous avons
placé.entre parenthèses, à la suite de chaque mot, l ,orthographe lel le
que l 'exigerait  la Société l iégeoise. >

Ce préambule nous plaît .  Nous avons affaire ici  à geus de
bonne foi.  Or nous sornmes de bonne foi nous-mème; .nous ne
demandorrs pas mieux que d'apprerrdre les étymologies dont
nous nol ls éloignons, bien à notre iusu, et nous ne prétendons
pas quton suive aveuglément nos règles. Nous somnres clonc dans
de bonnes condit ions pour nous entendre, dtautant plus que,
paraissant dtaccord sur les principes, r)ous l t tavons qutà examiner
les points part icul iers sur lesquels l ,honorable éditeur de
Bosquètia fait des réserves.

r.  << Une quanti té de mots se prononcent de deux façons :
faudra-t- i l  deux orthographes pour ces mots? >> - L'ancien
rançais n'hésitait pas à écrire rne gert, des gens,. u.n eryfanl, des
enfans ; une clc1f , des clés ,. tnr bueif, des bues (bcetrfs), parce que
la corrsonne l lnale du singul ier ne se pronoltçait  pas devant 

' |s 
au

pluriel ou se combinait avec lui.  Aujourd'hui encore, on écri t
chez.,al et cheaaux dilïéremment parce qu'ils se prononceltt
dit léremment, et personne l le réclame l,uniformité graphique
sous prétexte d'unité ou de simplici té. Donc, logiquement et en
théorie, à prononciat ions diverses doivent répondre des graphies
diverses. l) lns la prat iquc (car, dans un système d,orthographe
populaire, rrous dist inguons toujours la prat ique de la théorie, et
nous cherchorrs des tenrpérameltts pour conci l ier la logique avec
la tradit ion, les aises ou la faiblesse des lecteurs), i l  y a l ieu de
peser les avantages des deux procédés.

Vous proposez d'uniformiser dans l 'écri ture des formes drun
mème mot dif férentes par la pror-ronciat ion. Cornme i l  nrest pas
vrai que jusqutici  l tous ayons exigé une orthographe str ictement
phonétique, nous comprenons très bien le désir de Bosquètia
dtécrire Armand ou Arman dans tous les cas. Cela ne gêne pas



les Framerisons. Ils prononceront, dans les cas divers d'euphonie

syntaxique, selon les habitudes acquises, et i ls n'ont pas besoin

dtêtre avert is par l técri ture pour bien prononcer. Mais la question

est de savoir si  M. Dufrarre se contente d'être lu par ses voisins.

N'écri t- i l  pas aussi pour nous, qui ne sommes point de Fra-

rneries? S' i l  veut que les ceuvres de Bosquètia soient lues par

nous et savourées l)ar nous dans leur vraie prononciat ion, -

je ne dis pas seulement comprises) car cornprendre est un

minimurn, je dis savourées avec leur plein goùt de terroir,  -

i l  doit  nous aider à les bien prononcer. La solut ion dépend donc

du but 1 ce n)est pas nous qui vous f imposons, ctest votre but.

Supposons donc que les écrivains lval lons de Frameries ne

dédaignent pas d'être goùtés par ccux de Liège. En ce cas, i ls

ont le devoir- de nous faci l i ter par des graphies t idèles la pronon-

ciat ion exacte du dialecte qu' i ls aiment, et dont i ls sorrt f iers à
borr droit ,  et quti ls ont consacré par quelques jol is chefs-d,(Euvre.
' f i rons 

les conséquences.

Vous dites, - permettez-rnoi seulement de traduire un peur--
que rnaisott se prononce avec ia voyel le rrasale pure oa devant
colrsonne, tarrdis que, devant voyel le ou à la f iu d'un nembre
de phrase, manon se prononce avec voyel le orale o suivie dtule
consonne nasale gutturale. Vclus voulez ltécrire de la même facon
dar-rs les deux cas. Cela ne vous est pas défendu, même par notre
système, mais vous )r gagnerez que tous vos lecteurs étrangers
ignoreront cette part iculari té dialectale et pronollceront maison.

I-e verviétois, qui présente une difTerence analogue, n'hésite
pas à écrire lchl, ne, ué|, t'é (chieu, pas, vient, rien) et tchzn, nin,
uinl, rin: è7u n'a rë z.,è1tott. (je ntai rien vu), tnais tVt. n'ztou rtn

(je ne veux r ien). À la véri té, cette dernière graphie est rnau-

vaise et ne correspoltd pas à la réalité, car olt proltonce ce rîil
précisément comme à Frameries, mais nous voulons acter ici  que
le principe cles deux graphies est observé à Verviers sans que
nous soyons intervenu. De nrème, je rrthésiterais pas, si  j 'avais à
écrire lc langage de Frarleries, à adopter le pl incipe des deux



_  ^ ^  -

graphies, représelttant les tnots tantôt avec des an, ott, in pttrs,

tantôt avec le signe de la nasale gutturale. Est-ce à dire que

nous imposotrs cette nasale gutturale? Pas plus à Frameries qutà

Verviers. Nous avotis jusqu'ici toléré rin potr rèn et tchin' pou

tchën à Verviers, ce qui n'est pas le signe dtuue grande tyrannie,

ce qui démontre que notls 1le solnmes pas les théoriciens intran-

sigeants et irréductibles que croit  M. D., mais enfln t lous avotrs

bierr le droit  d'exprimer ut)e préférence et de dire comrnerrt nous

écririons, en ce qui llous coltcerlte.

M. D. dessert lrotre orthographe sans le savoir en nous prêtalt

des graplries barbares. Il s'irnagine que llolls écririons ma.rchatng,

Armunng, ntul3onng. C'est nous écraser sous le coup du ridicule.

Janais nous ne voudriot-rs, à aucun prix, de ces graphies hor-

r ibles, et nous prions M. D. de rte Pas nous les endosser dans

son Vocabulaire.

Quel sera le signe adopté ?

À petite différer"rce phorrétique doit répondre une petite diflé-

rence graphique, assez légère mêrne POur que les lecteurs peu

délicats ou distraits ne I 'aperçoivent pas, - ne I 'aperceval l t  Pas,

ils rr'en seront pas gênés, - mais sullisante pour que le lecteur

dél icat soit  avert i  de la dif férence. Je représeuterais donc 1'z

guttural,  non par nng,ntais Par Ll lre z légèrement modif iée, soit  z '

Les lecteurs vulgaires prendront 
' la 

botlcle inférieure Pour ul le

f ior i ture ; la farrtaisie des imprimeurs de Prospectus et la mode

leur présen*ent des déforrnations de c:rractères bien plus grandes,

qui rre les déroutent guère. I) 'autre part,  les lecteurs étratrgers,

qui veuler-rt  l i re le framerisou etl  frat ler ison, et non en français,

sauront gré à I 'auteur d'avoir si  élégammelt résolu utr peti t

problème d'orthographe. Nous écririorls do:nc ttl mttison, fiit

rn' in uon.

IJn autre avantage de cet z, crest qu' i l  permet dtécrire les

consonnes f inales et de respecter scrupuleusernel l t  1'étymologie,

(true nous prétendotts resPecter plus exactement que Bosquètia.

Nous n'écririons donc pas marchan et marc/zanttg', mais marchand



et marchand; 1lon pas nttnhan et muchann{) rr'ais ntuchantt

nuÆh(tnt (méchant). cela ûous permettra de couserver I 's du

pluriel :  vous hésiterez à écrirc ruaisonngs, rrous tt 'hésiterol ls Pas

à écrire discrètement m'aisor;ts '  Cela t lous perl l lettra encore de

corrserver les désirrerrces personnelles des verbes : t . l  in aont a

Paris eL no1l pas il in uorttts a Paris'

Vous ne voulez Pas de rnoi l  lc sous prétexte que je rr 'ai  pas

hésité à i trventer un sigrre spécial.  l )egrâce, nous l lc rrous dispu-

terons pas 1-rour cela. T'c)unlez la boucle à dr<>ite et t l 'et l  par' lolrs

plus ! Mais avouez que rrotre a tre ret ldra l)as troP pénible Ia

lecture des tnots framerisons et verviétois, quti l  r le t i re pas l 'cei l ,

qLr ' i l  a  des  qua l i tés .

z. C)n prononce à Frame'ies leù (loup) devant consonne, /zz9'

devant voyel le. Nous avouols le désir de voir employer les deux

graphies. Que NI. f) .  ne trous prête pas I ' idée d'écrire en ce

dernier cas letùe, car t lotts lre Inettolrs pas I 'e f i rral à tort et à

travers. LeuIe serait  doublemerrt fauti f ,  et par sa terminaison

féminine et par I 'emlr loi de / er.r fonction de7.

3. Dans les terminaisons -r l ,  'ë, 'ais, -ez, la vo-vel le se pro-

nonce à !-ratueries colntne l 'e t les mots français le, ne , te, se, de'

On peut représetrter ce trait  intéressarrt de prort ' rnciat ior par

eu, par æ, f\ar ulr e poiuté ott sirnpletnerlt par ulr / ell caractère

différent du reste du mot. 1l suflira dorrc d'imprimet rnuguet,

maquet, assolnne) cafe, astez, pied, ot nrugttet, maqllr:tr assoum/,

cafe, astez, piad. I-e mascr.tlin restera airrsi aussi cotrforme que

possible au féminin, et ar.rssi aux graphies françaises dottt  on

désire ne pas s'écarter.

q Si porti, banni se prononcetrt fartè, banè, il faut

y'artè, banè, sous peine de mal faire pronoltcer les mots'

5. On pronotrce à ltir-rfir'tïtîl .ftmtë devant collsollne, futnèy

dar-rs les autres cas. Nous écrivorrs iftuner, fttnèy' À vrai dire, l'r

d.e fumer nous a été arraché par un désir de rester le plus

possible d'accord avec le frauçais. Nous regrettons bieil cette

cencessi<rn à I'analogie, Parce gu'on tle Prollouce pas .fttmcr
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partout et que ltalternance des fornres dialectales ,fitmé, .fitmè,
,fum/, est plus logique. Mats, fumer ot _fumé, la différence ne
touche pas ici  à la prorronciat ion, et l ton peut tolérer les deux.
Ce quton ne peut accorder, crest qu,on adopte ettre iûrmé et

.f t tmèy un moyen terme, une graphie iûrnrci qui est mauvaise
dans tous les cas, puisqu,el le se prononcera .f innè. Les questiorrs
de ph.nétique re se résolvert pas comme les questicrs de ve'te
et dtachat, er) <( coupaltt  la dif térence en deux >>.

. 6. L'ë aigu nasal est très fréquent en framerison. Ce son est
absolumer-rt i .conrr '  en francais. L,auteur co'clut.  .  qu,i l  ne faut
pas le f igurer dans l 'écri ture I que, si  orr Ie 6gurait ,  le plus
patoisalrt  des Frameriso.s .e pourrait  plus l i re courarnmerrt deux
l ignes. Ainsi,  chose bizarre, quarrd les auteurs écriront malén,
dou aén, tnagazén, gobén, les lecteurs dépaysés ne parvieudront

lr lus à l i re J I l  faut absolume,t q,e les autelrrs écrivent malin ou
ntalin po:ur que les lectenrs pro[oncent malén ! Bret nous nous
butto's toujours au même procédé : écrire Ies choses eu frarrçais,
le lecteur les devinera et les prononcera eû rval lon. Nous
aff irmons, au contraire, que, al l  bout de cinq l ignes, sans aver_
tissemer-rt préalable, le lecteur co'pre'dra la valeur et le bien-
forrdé des graphies en én.

La graphie ma/in n,est pas disgracieuse. El le n'est pas irrépro_
chable, puisqu'orr Peut l) interpréter nral et l i re mali-rz, r 'ais c,est
u' défaut qui lui  est commu. avec les autres sig.es des vol,el les
nasales' El le est certes plus exacte q'e malîn, et el le est moins
sujette à erreur, car -hr ntexiste pas l tou plus en frarrçais et, par
conséquent, on sera tenté de le pronorrcer i-n. l l :ne fois le prin_
cipe adrnis que le sig'e composé é, représente urre voyele 'asare,
la prononciat io'stersuit  i  éi l  est la voyel le nasale cle/.  Mais, u'e
fois le principe ad'r is que Ie sig.e lrr est une voyel le nasale, la
pronorrciatior qui e' résulte est simplenrertt irt, c,est_à_dire la
voyelle nasale de I et non celle de é.

/.  Suivant en cela une habitude du Hainaut qui est déplo-
rable, I 'au[eur cltange Ies z)z el utu et en ait t .  l_es écrivains
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hennuyers s' imaginent rester plus f idèles à l 'étymologie quand i ls

écrivent boulatnfite à cause de l'a de boulanger, teim.lète à cause

de l 'e de terlpète, deiu.t à cause de l 'e de dent. C)est sarrs doute

en cela qu' i ls est inrel l t  qrte rrous l lous écartons de l tétymologie.

Hélas, i ls ne savent pirs que les graphies oit ,  etn olrt  une histoire

part icul ière et qu' i l  t t 'y a pas de lapport ettre ain et di l t  etrtre '

ein et itr. Si l'on écrit aujourd'ltti ntaitt, lain, plein ert français,

c'est parcc que l 'on a prononcé jadls mayn, layn, y' letn: corré-

lat ivemerrt M. D. est- i l  sùr que l ton a prottoncé jadis etr frarne-

rison boulaynb4ie, tel'tnpète, de;'nl ? Nous somlnes certain du

contraire et, par conséqueut, ce qui respecte l'étyrnologie' ctest

d'écrire bottlint7i.v, tmtlèle, din/. Ort dciit être intratlsigeant sur

ce point. Cette habitude des rt ir t  et 6.3 sztt est empruntée à

quelques vieux auteur: sal ls contlaissattces grarnruaticales. I-e

plus grand service qututt écrivaitr hentrtryer pourrait  retrdre à sa

régiorr serait  l 'échenil lae.e de ces a et de ces r parasites.

8. I  I  parait  que nous proscrivotts cl 'une façon abst>lue le"

consonnes parasites, tnais satts fournir aucul le règle. Si I 'auteu,

avait lu, darrs lt,Essaz r{'orthogral/te u,rtllonne ou dans les Règles'

les passages relat i fs à cet objet, i l  saurait  qu' i l  s 'agit  ici  non des

consolrnes f irrales qu'exigent ' la décl irraison et la conjugaisorr, si

on veut rester datrs le cercle des latrgues ronral lcsr mais de

consonnes r idiculement irr troduites par les gratntnair iens du XV"

et du XVI" siècle, au mépris dcs lois d.u larrgage, qu' i ls igno-

raient. J 'ai ci té jacl is uirtgt etdoigl comme étarrt les plus carac-

té r is t iques  de  ces  bévues .  l ,e  la t in  v ig in t i ,  qu i  con t ien t  un  gen

e f f e t ,  e s t  d e v e n t t  à  p e u  p r è s  v i y i r r t i ,  v i n t i ,  v i n t ;  d i g i t u m

e s t  d e v e n u  à  p e u  p r è s  d e y t ' ,  p u i s  d o y t  ( d e - i t ' ,  d o - i t ' ) .

Les grattrmair ierrs francais de la f in du moyen âge, en écrivant

uingtet dct igt,  o:nt introduit un g qui était  mort ou transformé

en7 depuis dix siècles et plus ! Et, pour comble, i ls I 'out intro-

duit à une mauvaise place, après n de z,irtgt: c'est-à-dire après le

rz  de  v i  g i  n  t  i  I  Ces  Mess ieurs  les  g ranrmai r iens ,  heureuse incon-

séquence ! n'orrt pas pensé à irrtroduire ce même g dans froid,
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de f r ig idum,  dans  ro ide  de  r ig idam.  I l  es t  é tonnant  qu ' i l s

n'écrivent pas roig à cause de regem et loig à cause de legern.

Mais i ls nous ont doté de scicr à cause clu c de secare, qui stétait

aussi changé en 7 quelques siècles auparavant, et de sçaztotr à

car . rse  de  sc i re ,  b ien  <1ue sauot r  v ienne de  sapere  e t  non de

scire. Partant nous devons nous fél ici ter de ce que les gal lo-

philes ne nous ont pas encore réclamé sço1.,1 au lieu de so1,î et

sçaueùr au au lieu de saueltr.

Notre système à nous est de suivre I 'analogie du français

partout oir c 'est plausible, de ne pas la suivre dans ses verrues et

ses polypes. Au moment oir uous nous occupions d'agencer

une réforme cohérelte, la réforme de Itorthographe française

était  dans l tair.  Nous espérions que les romanistes francais réus-

siraient à balayer certaines consonnes r idiculement introduites :

i ls ont échoué col l tre la routine et I t incornpréhension des acadé-

miciens. I ls ont échoué1 mais nous, qui sommes l ibres, pourquoi

ir ions-nous jusqutà imiter les verrues d'autrui ? Nous nous

sommes permis d'écrire u)tl et rloit, et, chose ph.rs grave, ltous

avons supprimé l 's que le français a introduite à la première
persorllle du singulier dans toute la conjugaison, écrivant tSi uott.

à  cause de  vo lo ,  f l i  so  à  cause de  s :u rn ,  L t r t '  u in  (ven io l ,  t1 , i
y ' r ind  (p rendo) ,  Q i  uo leù  (vo lebam) ,  ê7 'ès teû  (s taba m) .

9. La graphie. l . ,a û'a pas cu l 'heur de plaire à M. l) .  Pour-

qtroi ? Est-ce parce que la voyel le a précédée d'un zo s'exprime
mieux par oz ? Non, mais Frameries prononçant @d comme
le francais, on nty sent pas la nécessité de charrger oz français.

Le raisonnemeltt  est excusable, mais ce ntest pas se soucier

beaucoup de ce qui correspond à oz français dans les autres

dialectes lral lons. Ceux qui prononçaient zaè, ue, prétendaient

aussi conserver oi (1.1. l)e sorte que, dans tout ce qui s'est écri t

en wallon en dehors de notre orthographe, i l  nty a pas moyen

( l )  Un cor respondant  hennuyernous  écr i la i t  un  jourque,darssa
local i té, << connaître > se disait  counoitc, Invité à prèciser quel était  le
son qui se dissinrulait  sous cette graphie équivoque, i l  transcrivi t
coutrwolt !
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de savoir ce que l'auteur prollonce quand il éctit oi ! Il n'y a

qu'un seul remède à cct abtrs cle la graphie oz : ctest de faire

écrire zttë, 71t), zt'tt, zt'à, zao suivattt la prononciation locale'

lo. L'abus des signes zo et k dottr lerait ,  cl i t-on' aux dialectes

r,val lons t ln aspect germanique' - C'est répéter ce que lrous

avons dit  norts-rt lênre ; nol ls sommes donc d'accord sur le prirr-

cipe. Mais oùr est I 'abus ? M' D' a-t- i l  jan.rais vu écri t  clu picard

arrcietr ? Sans doute. I l  sait  donc que les dialectes romans du

Nord ne répugnaient pas à l 'ernploi de zu et de 'à'  Le texte picard

d ' A t r c t t s s z ' n e t N i c o l c t e é c r \ t È i à c ô t é d e q t t i , f r r t i t i f à c ô t é d e

caili.f, mart/tz et notr martque) lt'(urcrer', Tuaumoiler' Philippe

Mouskès écrit enhttr, lei, arceztes/ies, rike (riche.1, cloÈètc, triuzae

(trève), l ietnoe ( l ieuel, zaai ler (gt letter),  zt 'es (us) '  Les exemples

foisorrnent dans les écri ts lramurois et l iégeois'  Ltemploi de ze' ct

,ë se just i f ie donc par la tradit ion' Au reste, trous 1t 'abttsol ls pas

de ces deux lettres, puisque, Partout oir le français emploie c et

qtt,  \ totJs en usol ls de mêrne. I l  n'y a qu'une exception à cette

.egt" a" bonne analogie : c 'est lorsque le c dur se trouverait  en

luuilon devant a, i. Si colf.rrr.relrcer se d\t comtucher es Hainaut'

ctnninci er-r verviétois, il est ftinitrcî à Liège et nous lle Pouvons

pas écrire timînci, t:r\ t1ttimirrcit rr\ aimùtci' Nos graphies nous

sont dictées par des circonstatrces plus fortes que nous' tatrcl is

qlre nos contrad' icteuls s' imagir-rent toujours que l lous les choi-

sissotts par caprice, pour taquiner les habirudes reçues et bar-

bariser les textes. En couséquence, i l  faut ernployer le 'à ai l leurs

encore que clarrs 
'ies 

ttrots cl'origine étrangère, dans aafre' kèr1î

(charrier), ftèrkî (gltarger), keùde (coudre), kè1'ére (chaise)' keu'y

(clru), clui ne présentent qtt rti erl frarrçais ni en latin' Porrr le zr"

rrous rr'approtlvolls pas pTtts scottttlei q:ue ortallorz 
" 

crest sczaatè1'

rualon, tnë, zuatsiu'e (:) qui stirnposeut'

I  I ,  M. D. loue t lotre ernploi cle la demi-consonneiv'  Cepelrdant

i l  ne se fait  pas une idée tout-à-fait  adéquate de son emploi ( ' ) '

1t) I'I. D. ecrit par inadvcrtance r:adgure avec un 3"
(2) Jarnais notreJv n'équivaut à i i '
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Sans quoi il écrirait leuy,.fumèy, aizaé,ye (aiguille), ait,yie(habillée]l.
I l  ne proposerait  pas de corrserver zl l l  pour lr juste au moment oùl
en F'ra'ce le signe de /rnoui i lé vie.t  de perdre le sorr de/mouiré
Le sig'e7 est si  con'r.de, si  sirnpre que les tr ' ra'çais devraie't
I 'adopter 1 le signe zl l  est si  incornrnode, si conrpl iqué, si
équivoque errfir.r que les F'rar.rçais devraient le rejeter. Ce tll,
disons-nous, << a toujours été une cause d'embarras I i l  ne corres_
porrd plus àla réal i té )>. M. -D. nous fait  l 'honueur de nous citer,
puis i l  conclut à la conscrvation de zZ. Nos argumeltts oût clonc
gl issé sur lui .

Les Borains n'ont aucune raison dtadopter / t , ,  di t_i l ,  puisque,
da's aucu. de leurs mots, i l  trrcxiste cl ' r7l mouil lé << Proprement
dit  >. M. D. a I 'air cle comprendre que r.rous lui consei l lons
d'écrire lapi lyon quand i l  pronorrce papryon. Eh bierr !  pas du
tout. Si vous prononcez mi/1on, écrivez mtlton I si vous pro_
noilcez /ay' l ,on, écrivez y'd?ùon. Ce que I 'on cléconseil le, c 'est
d'écrire y'apillon, parce que persolule ne sait si vous prononcez
cela comme les Français d,aujourd,hui, on comrne les Français
dthier ; parce que les provirrces n'orrt pa.s eltcore adopté la mode
parisienne et que i /1, en corrséquence, est équivoque. Vous aurez
beau me citer le g/ i tal ien et le / /  espagnol ;  cet argument ne me
touche guère, puisque voLrs l le proposez pas dtécrire papiglott .
Ce qui est plus grave, vous citezla << tradit ion >> boraine I c,est
la prononciat ion boraine qui a << prévalu > ; crest une << abdi_
cation >> de supprirner le signe z7l << puisqu'aujourd,hui tous 

. les

peuples lat ins le prono'cent comme les Wallo.s l ,ont toujours
prononcé >>. M. D. voudra bien nous accorcler qve gl et / /rre sont
pourtant pasi l l ,  en sorte que le fratrçais seul se sert de i l l ,  etnon
tous les Peuples lat ins. I-e patr iot isrne fait  faire à I 'auteur une
co.fusior entre les sigrres et re'  so's. si  d'autre part le borai '
prononce ,r,aujourdthui un gr,>ups qui a été c, I  ou g'/ ,  puisl/ ,
potrr deverrir ly (/ nx>uillé), il a subi la même évolutiorr que les
autres peuples I i l  n 'a imposé sa prononciat ion à personne ; et,
quant à la façon de f igurer cette pro'o.ciat io' ,  si  l , i tal ierr en est
resté au stade g/ et le français à it, itt qû représente la pronon-
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ciat ion yl d' \ l  y a dix ou douze siècles, ce trtest pas une raison

lrour adopter ce gl ou cet i l l  ;  au contraire. Ce serait  affubler un

jeurre hornme d'une défroque de viei l lard' Ce serait  abdiquer sa

jeunesse et le droit  de renouveler le vieux costume graphique

des mots. I)e cluel côté serait  I 'abdication ?

12. I)e même, c'est parce qtre le francais a tort d'écrire nous

lorliorts et rles lorliorrs que je désire supprimer cette équivoque

err rval lon. Puisque I 'espagnol et I ' i tal ien toucherrt NI. D., qu' i l

regarde comment le -t ion français s'écri t  clans ces deux lalgues

(it. z,enerazt'one, lropa.gazione, atnbi.zioue 1 esp. ,Ittrraciort' cor-

nrpciott,  emocîon1, i l  sera nroius fascirré par' la graphie française I

il r-re craindra ti cortstihrciott, ti porcion, ti rtcr'tort <tt acsion.

r3. Pour l i1 'on, \$. D., emboîte |argunent coutraire. Tantôt

i l  v<rtr lai t  couserver - i l / -  et - l ton parce que la prononciat ion

borairre est confortne arr fratrçais. Ici  i l  Préterrd conserver la

graphie française, bien clue la prononciat ion soit  dif férente.

C'est parce que, en fait ,  M. D. se guide c1'après des répugnances

et des sentiments. Sot-t siège est fait ,  son part i  pr is avant qu' i l

ntargumentc, Répétons donc pour le cas de l iott  ce que l lous

avons déjà dit  :  si  vous l 'écrivez conlrne en frarçais, je le pro-

rrorrcerai comrne en frauçais, elt une syllabe, soit l,yort. Si vous

l'ecrivez liy'on, votts rn'appreuclrez qutil y a r.rrle syllabe li et ttne

syl labe on,l \ées par ulr.r  qr-r i  se Protloltce plus ou tuoir ls suivant

les régions et suivaut les individus. Votts ètes l ibre d'écrire

comrne vous voulez et de rne tromPer Par vos graphies, r l lais je

veux avoir le droit  de pronotrcer ce qrle je vois écri t .

Les exemples tburrr is par M. l) .  tre prouvent donc Pas que

nous ayons préconisé des règles incompatibles avec le géuie de

son dialecte. Aucutr d'eux ne déurontre que lcs créateurs t le

I 'ort lr<rgraphe rval lonne n'ont Pas une conttaissatce sulf isante

des dialectes hentrttyers. Pour adapter r-rue graphie à r ' t l r  sorr, i l

l 'est pas nécessaire de savoir tous les mots d'ut l  dialecte. Celui

qui sait  moins de mcits et plus de phonétique est beaucoup mieux

préparé pour déterminer I 'orthographe dtun dialecte que celui

qui sait  plr.rs de nrots et tnoins de phonétique.
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Au fond, n'y a-t- i l  pas quelque malentendu entre M. D. et
nous ? Pour M. D. notre orthographe se confond avec l tortho-
graphe phonétique. De là certaines erreurs de son Tocabu.laire.
Certes nous tendons au phonétisrne, mais avec bien des atté-
nuations. Ainsi nous écrivons, tout aussi bien que M. D.,
clicotia, blarta, èscouuton au lieu de -1'a, -;l'orr. Nous conservons
lcs lettres f inales muettes qui attestent l tétymologie clu rnot I  au
lieu des graphies bkntÈ, bidett, crt.tzaar, cralto, gado, corau, qltrl
rrous attr ibue, nous écrivons blouÈe (f i .  boucle), bzldet, 6o7"o2rt,
cras-bos, gadot, corô ot corôe (f i .  courroie), ( ,) .  Err revanche
rlous repoussons lzzsse çsour pus' (puits), colibèle pour rTtnlibèl.
Nous corrservons la douce firrale dans dall)ge, pzoalâge, ûue
(lièvre), cachô?e) gàde, tn'alindle, màgue, (rnaigre), parce qu,elle
est étymologique et qu'cl le se pronolrce clouce dans certains c:rs,
par exemple devant une voyel le ini t iale. Nous écrivons, tout
comrne M, D., quùte, dèsconcanèv,, et no:n Èine, dèsftonkanè1,;
mais aussi brohe (fr.  broche.y, et non broque. Nous notons soi
gneusement la voyel le longue et lèrrnée dans slteùle (secouer),
cèminti i i re (cimetière1, etc.

Voici d'autres m()ts où l 'orthographe de l 'éditeur et la nôtre,
bien enseignée cette fbis, sont en présence. Nous ne craignons
pas d'en offr ir  la cornparaisou à tout lecteur non Drévenu.

Orth. I)upneNe

aroTie

arrousette, barrette

artoi le

assayie

bauffe (petiLe cave)

bauillie

bèrdouil le

bi l lettes

( ) r t h .  de  l a  Soc .  Wa l l .

aroyî

arousète, barète

artwal (fr .  ortei l)

assayî

bôfe

bôyî
bèrdor.rye
biyètes

( I )  I .e l iégeois prononce et  écr i t  corô1,e,  hâye;  le f ramerison prononce
et peut  ëcr i re corô,  zï ,  mais i l  peut  aussi  conserver 1,2 muet du f rançais
çourroie, haie,



Orth. Durnenn

bi 'n-aise

brain

busïe

causse

cerque

couaille

coueil l ie

dueil, sueil

eirrdamei

fourbillie

gaillie

habeille

mouiat

pouail

saillette

wail l in

doûgt (doigt) doût
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Orth. de la Soc. Wall.

binaisc

brirr ( fr .  brerr, embrener)

busyî (:  bus'yî)

caus' (chaux)

cèrke (cercle)

cwaye (caille)

cwèyî (cueillir)

dwèy (deuil), swèy
indamèy (intaminare)
fourbiyî
gayî
abèye
mouya (l iég. mouwê)

pway (poil)
sayète
wayén

Notre orthographe rr 'a certes pas la prétention d'ètre impec-

cable, puisqu'el le t t 'est pas exclusivemer-rt phorlét ique et qu'el le

comporte une certaitre somnle de transactions. Encore convient-

i l  de ne pas lui attr ibuer par erreur des vices qu'el le a pris soin

d'éviter. Le système çlue nous précorrisons est le fruit  d'une étude

approfondie I une pratique de plusieurs antrées en a fait  ressort ir

les avantages. Nous reconrlaissons toutefois qu' i l  est susceptible

de s'arnél iorer et de se compléter. C'est aitrsi  que M. f).  nous

révèle I 'exister)ce à Frameries dtun os fermé nasal qu' i ' l  t rans-

crit par û.n : pùn (pomme), inrûn (discorde), d'rùnbèy (dérober) .

Cette graphie est parfaiterlent acceptable'

Nous serious heureux si les expl icat ions qui précèdent pou-

vaient dissiper chez M. D. ses dernières préver-rtior.rs colltre

I'orthographe dite << liégeoise >> et lui faire voir que rous sommes

bien près de nous entendre.

Jules Fnr,r,nn



Notes d'Etymologie et de Sémantique

26. w. fé lès qwanses (: faire semblant)

L << Faire semblarrt > se traduit de diverses façous dans nos
provinces rvallonues À côté de fë /' ci qui, ctit I'on retrouve le
frarrçais populaire fazlre cehi qui, ott emploie la locution plus
franchement wallortne : fë /' ci d,èsse malâde (Herstal).

À Tourcoing ou dira : . faire lès smes de (BrouelteJ no r3r2) et
dans l'Ouest wallon : 1fé l'ishile di aoleûr (Cog d,Azuotzs' II, r 8) ou

-fé l t  chènance di n'  né crzuère ( ibid.,  r7 mars rgoT). D'autres Hen-
nuyers diront : -fëre la samblance dé (Sigart) à côté de la graphie
erronée : fëre I'assamblance dé rié (Ropi:eur, z3 nov. tgc:7).

Les Liégeois qui rre sont pas en garde colt tre I 'arralogie fran-

çaise, traduisent rnainter alt par ifé sonlant ou même,fa sîmblant
rh'(par exemple SrlroN Reoovx: Li tchûse dà coùr, p.49). Mais
la vraie expression patoise est.fé lès qtudilses (GlreNocecNecn I,
25, r44; Wallouie prussienne) ol l ,èqzuanse (Gr;cc. I ,  z5; B Z,

33o;  Scrus)  o t  l ' aqzuanse d i  (Geoe .  I ,  zS;  Rnuecrn ,  p .  6 r ,
Lorer' ,  Marche-en-Falnenne, Cherain, etc.) I  en gaurnais, à côté
de.fâre méscient, or.r t]it -fâre Ia crailce (Virtorr i 845, 146 et
Reuue des Patois gallo-roma.tzs II, 287 , r 5 ) ou la courance
(Tintigny) ot la crzuayance (Chi:ny), qu'on orthographie aussi
l' acrance, acourarrce, acrllalauce.

À première vue, la forme de Chiny paraît révéler la véri table
étymologie : faire ou provoquer la croyance ou faire accroire que.
Mais la forme liégeoise correspondante serait crèltznce (cf . èsse di
doîtce crèyince : ètre crédule), où lrous ne retrouvons ni le za ni
surtout le a tonique de qzuanse, èqzuanse, a(lzaanse.I-oin que les
formes gaumaises fussent étyrnologiques, i l  faudrait  plutôt y voir
des altérations dues à ltinfluence de acrzaare, voisin par la forme
ef le sens de aqzuanse ot /fa. gzururse (t).

( t) IIonNrNc considère le z cornme épenthét ique dans c rtnse (Ze i t sc hrift
.fiir ronutrtischc Philo/ogie,XYil|, p. zz7).
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II. Faut-il lire gu.tanse ou èqzaanse, aqzaanse? L,a-, é_ est_il
voyelle initiale du mot ou bien Ia voyelle, Ie son final de l,article
singulier ou pluriel Ia, Iès (.- I,è-), qui en aurait été détaché eL
joint au substa't i f  par un phénornène d'agglut ination identique
à celui que présenteit  i i le aaierge, ine amôde? (r\ .

C'est la seconde hypothèse qu' i l  faut retenir.  Err effet,  on
sigrrale à spa le dérivé qruansener, da's ra walrorie prussien.e
qu;âseler, à Vielsalm qzuanselî (d'où le substantif gzaanseleû.r,
fainéant), à Stavelot et Cherairi qzaansi, à Sprimont et Coo
qutinst, avec le sens de << hésiter I faire semblant >>.

D)autre part,  on l i t  dans une pièce du dix-septième siècle 121 .

I l la de gaudieux galanls l l le a dès gawdietrs galanls
Ouil ly mostret d'  l 'affecrion eui l î  mostrèr d' i ,afecsiyon :
Ginne seez s'cesl a qutînzc ou to Dji  n,sé s,c'èst_a q\ l ,anse ou 1o1

[d 'bon
Men seyuzu tod'bon (ou a qut înze

Todi)  I 'zate l le ass bien sceance

[ d ' b o n ;
iVIins seû r'e-çu I ot d,bon ou a qwanse,
' lodis 

l 's a-t-èle a s'binsèyance.

On trouve bien,  dans un texte moderrre (3) ,  une autre fornre
de la locut ion et  de sens aualogue :

Ine canôye qu'èst  nr i îssî le,  èst  co ,ne parèye èplâsse :
Pol fin dèl prumî leunc vos âvez dèdja hâsse
Dè taper hatche èt  malc l re o /èqwance (r )  d, ine ra ison,
Èr d 'cor i  hâr ou hote po v,  fé q l , i te d i  s ,âbion.

( t )  une agglut inar ion du mêr ' r re genre apparaî t  dans re patois de ùIarche:
N'oytz d'aheûre di aosse nzanèSe (O. VrnlrN, On riu,nant, no 3 r). Le
phéno'rènc contra i re,  ablat ion de la voyel le ou consonne in i t ia le,  se pro_
duit dans Ie iiôg. rièsse (arère), gaunt. chitte (échine), ljég. ink (zinc),
mont. ardiues, acoc/te (sardines, sacoche), éguncs, itanics, arincs(legumes,
l i tanies,  nar ines).

(2) Paruedansle Llu//. dc /a Soc. /iég. dc Lilt. wa//,,
(tt) fnne copcnnc so /'mariège , par I\t..I'urnv, lE5g

/ ié9.  dc Li t t .  ua/ / . ,2,33o\ .

( , )  Le sens paraî t  b ien être:  à l ,apparenced'une ra ison,  d,une djspute,
au moindre prétexte, d,où : dans le cas de.

2,  r7 ,  3 .
(Bu/l. de la Soc.
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Nous avons bien relevé aussi, dans nu texte manuscrit origi-

naire de Dison (Verviers) : s'azaêmî tot bë tloit'cemint sins 1fë nole

èqzaanse du rin (t). Mais la iocution a qzuanse (qui peut avoir

déterminé l'aqzaanse) montre à l'évidence que èqruanse est résulté

d'une mauvaise lecture du pluriel lès rTzuanses, oir l'on aura vu un

singulier l'èqzoanse. Sinon, on attrait au pluriel lès èqzaanses ot

lès aqn,anses, qui ne se trouvelrt jamais, alors quton retrcontre, à

Mons par exernple, faire la chènance ou lès chèrtancrs et, à Patu-

rages,fé lès chènes (2).

Par là se trouve écartée l tétymologie *aequantia, qui don-

nerait à la locution le sens primitif de << faire l'équivalent de >> et

à laquelle Joseph Delbæuf, cotnmentant Li male neûr' d'a Colas,

ava i t  dé jà  sor rgé  en  proposaut  aequus ( r ) .

IJne autre raison eucore qui requiert lès qruan'ces., ctest que les

mots qui désignent les jer.rx de la physionotnie, se trouvent

souvent au pluriel (') ' à côté du hennuyer lès chènances déjà

cité, comparez l'ital. mostrar bellz'sembïanti, frt'ire le aista ou

uiste di, far bocchi (faire la grimace), etc.

(t)  Ainsi s 'expriu.rait  dcjà Saint-Sinon, 5o, I  t8 :  << Mon grand-pèrre ne

Êt aucun semblant de r ien > (apud Lit tré).

(2) Yoyez. Hnxnv R.l,vet-rNn, Pou. dire à /'Eschrienne, P. 20. - NIêrne

confusion s'est produite chez les auteurs qui changent / ls l inscs en / 'èl insc :
' fot quî qui s'  r isquèye
A l'èpinse qu'i sèrè lcltanceletrs.

(Jos. P,lssrux: Si ttos auîs làs cirtt tttèyes, dans I-îr;n <2ur nÈvr,

r5 fér 'r ier r9o7). -Voyez aussi Slnox R,lnoux, Li tcJtûst di:  cot ir ,  p. 18.
I)e même, à Malnredy, 1e feu cle joie que les enfanls al lunrenl la r-ei l le

de la St-Mart in se dit  / 'èaeuie (Alntantclt  dol Sanént I9o8) :

Nos èsprindrans quancl qu' i  f ' re spès

Èt oottt  èaùiye sètè l '  pus bèle (\Vn//onia VIII ,  5, ro).

C)r I e sens paraît bien èrre uzillc, réaei//on , donc //s tciiyes , d' oit /' èaciûye ,
one ète ti.1't.

( r )  I ' .  8r ,  r r .  6,  et  p.  r47,  n.  6 ;  i /  féuc lès qu' tncc (ou l 'èquance) dè

scrî rc.  l ) 'a i l leurs aequal is  a donné èwal ,  d 'o i lpalcr ,à Malmedy au'a ler ,

éga l i se r .

( i )  Voyez l lnvnn-Lunru,  Granrntai rc des langucs lotndi les,  t .  l l l ,  $ j : .
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I I I .  Nous sornrnes ainsi ramenés à la forrne préférée par Grand-

gagnage (I,  25, r44), qui rejette aqruance et èqzaance comme des

colruptions de qzaanse. l l  signale d'ai l leurs darrs le dialecte de la

Rourgogrre.y'rire lis rJuanses,-faire guanse ('). Albin l3ody ajoute

le chanrpenois .faire /ë qttance, et Lucien Adam, dans sorr

vocabulaire cles Patois lorntins, dorrrre attsst tluance === semblant,

cl issimr.r lat ion ( 'r) .

Quant à l 'étyrnologie, Graridgagnage rr 'hésite pas : i  la trouver

dans I 'adverbe hol landais lezuonszals, dialecte d'Aix quanzies -, .

lrar serrrblarrt, sous semblatrt, de ?r)'s matrière et lnaattlzelen,

rJttnultele :  tr()querr changer. Ltat lverbe sigrr i f ierait  dortc < par

manière de chalge, ctest-à-dire pour donner le change >.

L'adverbe invoqué par Grandgagnage est signalé par de nom-

breux lexicographes (t),  sous des fbrrnes peu diverses, et avec le

sens uniforme de << comûle si >> ; i l  apparait  mênre comme

srrbstanti f  en rréerlandais et eu rvestf lamaud : hi i  heeft het ku,anstis

(Èonsrn's) gedtnn.

Le néerlandais et les cl ialectes f lattrands nous préserltent aussi

nn verbe dérivê Èzaattselen, qui se dit  de l tagitat ion de l teau, de

solr lnouverl lent cle va et vient, où l tott  a pu voir une image de

Itagitat ion norale, des incert i tudes de l 'espri t ,  et i l  ne serait  pas

irrr lrcrssible qtre :;otre qrudilseler wallon , qtri signifie plutôt

<< hésiter >> que << faire semblant >>, viut directemerrt de là.

Notons cependaltt  qlte F ral lck signale qtr(t t t /eleit)  t l t tr : t t lc lctr et

(!) Les Noitls llourguignons dc llernarJ de Lt Monnol'e, éclit. I'-nnt'tetrr-r',

l ) .  -1 :
Ai /t qurnce d'aivoi du respai 1>o to llor))
( l l  f i t  sernb lan t  d 'avo i r  c lu  respec t  l )our  1 ' )n  n { )n ) )

Vr>1'ez lc glossaire p. 35,+, oir La trfonnove clonne aussi faire /1: r1uanrc
t : t  ident i f ie  lc  mot avec le f i 'anç.  cadence !

( 'J)  ANr ' .  l )nrr , rv,  dans son Voc,ùu/ai re ldng/ois,  tBzz,  p.  i3, le
l r r rss i  c<lrntnc <r  ut1 \ . iet tx  mrt t  bclur-guignon >: .

( f )  Oal le ivaer l ,  Van I )a le,  Franck,  De l lo et  Samyn, l fd io l icon

ôurgensc,  e lc.

clonne

H,un-

+



moyen et nouveau bas-allernand avec la signification de << faire en
apParence )>,

Grandgagnage ntaurait donc pas eu besoin de torturer la forme

et le serrs de l tadverbe hol landais, ou d'Aix, ku,ansayts, s' i l  avait
corrnu le Tlarnand Èzuon(t1s, s. rn. et f . ,  apparence, et surtout la
locution t ir lernontoise de kzuans ntal ien, faire sentblant de (r).

Mais ici  se dresse la question de priori té :  quel est I 'emprun-
teur, du wallon ou du f larnand ?

Schuermarrs t ient pour une origiue gcrmanique de l tzaants,
mais sans tenir compte de la forme romane que nous a' l lons
rencontrer.

L'Llirtticon Hamhtu.gensl s'amuse à des fantaisies étymologiques,
mais  i l  a  pour tan t  le  mér i te  de  suggérer  auss i  le  la t .  quan tus  e t
quasi. f)e Ro et Samyn (r) voient darts Êonsuis et autres formes

arralogues accentuées sur Ia secorrde syl labe une dégénération du
la t .  quas i  (quamsi )  ,  f ranç .  conune se .  P lus  sc ien t i f iquement ,

Franck (") y voit  un anc.-franç. tJrrunsîs à côté de quoinsts, etc.
C'est darrs ce quainses qu' i l  faut chercher totre qzt,u.nse dialec-

tal,  et pour deux raisons : la première est quti l  est dif t ici le d,al ler

chercher en bas-al lenraud la source dturr ruot qr-r i  est aussi lorrairr,

bourgrr ignorr, blaisois et charnpenois I  ensuite i l  est très arrcierr

dans la langue.

Le rnot a été signalé sous les forrnes qualts(s, q.tilses, qutînses,

queinsi (Godefroy), queinses, qrtnscs que, <lalns la traductiol des

Quatre Lïures des Rois, d.ans Parlenopeus de Blois et dans

Cligès (a).

I-e sens adverbial subsiste elrcore dans le,s deux premiers de

ces textes : << E mar vus frad aveir espéral lce el l  vostre Deu.

(') L. W. Sr:nuEnrl,lus, A/genzeen Vln,utt,sclt fdioticon.
(2) Wcslt,/aantsch fdioticon.

(:\) Etyrtologisch Woordcnôoel; ds Ncderlandsche'I"att.

(d)  Voyez l 'édi t ion de Wsxnu-rx ! 'u . : ,ns lun,  nole au vers 4553;
HonxrNc, dans Zeitsc/trift fùr ronanische Philologie X1'IlI, p. zz7 ;
KônltNc, Lateinisch-Romnnisches Wôrtcrbuch, \t' quar,Æi.
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Quenses que i l  d,él i :urt la ci ted...  >> traduisant
vobis tr ibuat super Domin:um, dicens...  s.

<< Neque fiduciam

'I'os 
vestus s,est coucies el lit,

Ouanses (var. guainses, gueinsi) por haste del delit... 1r;.
L'emploi et la signification de substaltif apparaissent davan_

tage dans l 'exemple de Cligès:

Meis einsi le loa oiant lui ,

Ç)uant i l  an parole a autruj,
fù s'i fcit rluainscs (var. guanscs, gazszs) que il n,ot
I)e quanqrr,antr,aus deus dient mot.

C'est donc bien Ie fatVe quancz bourguignon, par exemple,
sarrs article, conrme encore en français dit.e ztérîtë et perdre temp.s
(Molière), faire mine ot semblant del ptis, de même que l,article
s'irrtroduit en français : fatre le semblant (Trista', J._J. Rousseau,
Saint-Simon, apud Littrê), auoir /,air de, il s,ittercale aussi en
wallon devant I tadverbe considéré comme un substanti f .

IV. Pour le sens, ce ( luanses est évidemment l ,équivalent du
Iat in q uasi,  colnme si,  qui en i tal ien (2) s,emploie encore avec cy'ze,
la t .  quam;  pour  la  fo rme,  i l  pos tu le  p lu tô t  quamsi .  Les  deux
fonnes avaient sans doute une tendance à srintervert ir ,  car
Bticheler (ci té par Fcerster, / .  c.) signale quasi après comparati f
pour q uarnsi dans le lat in primit i f  ,  et Georges (cité par
Horning, / .  c.) rnentionne une fois quarnsi à la place de
quas i  ( r ) .  A .  Dour .HBpoNr

(I) Bee'r 'scu, qui donne ce texre dans sachrestomathie :,  La langtte ct
la littératurefrançaisc depuis lc IX,' jusqu'au XfVc siècle, rgg7, col. 249,
Iraduit quanse par < essou{ié >>, méprise que Glsr.or perrs relève dans
Rontania XVIII ,  p. l5z : l ,auteur a pensé à l ,esp. cansado et cornpris
gunnsés colrme un participe.

(t) Vo-vez Mnynn-LusKn, r.  I I I ,  S 565.
(:j) À cause de it J- N - ain et de la différence cl,accentuation (cf.

pourlant gueinsi),otr ne pourrait  pas songer à un q u aD I u m si c (:  autant
que si) anal()gue à I 'espagn<tl qual sz.. Remarquez toutefois que quasi
a  é té remplacé par  quomodo (s i )  -  comrne (s i )  e t  que,  d ,au t re  par t ,
l'anc.-franç. a qilant quc, (luorrgu.,
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15. ô djôr d'awout âs tchàmps

ID ia lec le  de  ( ]ueuza ine-Weisnrers  ( l ) r 'usse  rhénanc) l

C'èsltirl l'ut/'-sè/' dtazuoul. f)èySa t,ès si/t. eùrcs â ntatën, to/

I' môrle ènn' a/ittt y't altr aholc a /'arr)ttc. Ca, s't'-ttn-aaeùl co

mùtme ô 1ô tlol broltcùrc èI qu'ô n'aèyahc né co /)solè podri lès

spèssès-tttoùles, ô ztè.rtiz,e ,)7o bt t7u t-a/eue _fére one tcltttrule ,lôrttee.

Por mi, |Stèst&. drtil d' dwèrtni dùsqtt'o ril' t'tires, nzaîs ci S.ôr la

ô m'ztra /touÈer r[è]y hô tu,èt lot tn' Pri)'lint d'a/u'ô 4ôk éder âs

tchâmls, qutôs-èsleûl si È'tchèssé èt qu'ô ztôrcùt béa m'tùr -fit
l'azpotrt 1o/ ftsse dù Wnc. f)j'èslrti ltô côtittl d'nt'rer qulr1trcs ÛSôrs

y'o m' dùrcfrtlt.'ô pô, tl ,95ù tn' lizta lol-drÉ/ |r.t nt.'tt'lcr mèle àn oûue.

I)iù m'ahiSa so I'oz,ra,)/r ttl, qu,inrd tlti fi.'r'u hid'â1uù,ùSttt.la qzuèrt

r'tte fiis qtrù tn' .frëra ,t2.,ùl ay'ôli y'or nti - crt, y'o dîre /ù utûr,

Une journée d 'aout  aux champs

O ' i r l a i t  l c zT  <1 ' aoû t .  I ) é j à  vc l s  6  heu rcs  au  I na l i n ,  l o t r l  Je  n l ondc  f s ' ]
en  a l l a i t  pou r  a l l c r  aba l l r o  à  l ' a vo ine  .  Oa r ,  s ' i l  , \ ' a va i l  c t t ( : t t r e  n tô t t t c  un

peu ck:  la brunrc et  qu'on ne r ' î t  pas enct i re le soic i l  c ler l ' ièrc les épaisscs

nuées,  or . r  vo_r 'a i r  l t lc ] . jà b ien 11u'r l  a l la i t  fa i rc t tne c l t ; tude journée. Pour

r ro i ,  j ' i : l a i s  ha t r i t u i r  de  do r r t t i r  j u s t l u ' à  8  he r t t ' o s ,  t na i s  cc  j ou r  l à  on  t ne  v i n l

h r r che r  d t l j à  b i en  t ô t  t o t r t  l en l  r t r e  l t r i an t c l ' a l l c r  t l n  pe t l  a i c l c r ; t t t x  cha t r l ps ,

qu ' on  é ra i t  s i  pou l c l r assô  c l  11u ' r t t r  vou i l t ' a i l  b i cn  avo i r  f a i  t  l ' ao i i l  pou r l a

G te  t l e  \ \ r e i smes .  . l ' i : l a i s  b i en  con t cn t  d ' ouv t ' c t ' c l ue i c l ucs  j ou r s  pou r  n te

déraic l i r  Lrn peu et  je nrc levai  tout-droi l  ( in l r i lô t l ia lerr ler l l )  p()ur  r t 'a l ler

ntet t re /n (Duvre.  . lc  nt 'habi l la i  .srzr  I 'ouçragt :  e l ,  quand gzr j 'eus biet t

de jeuné ,  j ' a l l a i  que l i r  uue  l aux  que  r l ' l o r1  f i ' è r c : r ça i l  app rô tee  pou r - t l r c ' i ,

-  c a l ,  p u u r  d i r e  l e  v r a i ,
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$à: |i-az,,cti dt:t gttù, sù ,\1rt l's idôac, $u i rùlizt'reû nën, qrii

-fa/e'z,e qttiz ç' ,l 'ou/te rilt qilt-(th(tl(the . Diù _fou qzû /ès bal'mmlst

qu,iru ou.c //èce 1'èssr tr nr.r-i/ic, lo/tèsstt ltèconze è lèrt èl

nt' ntclrt â holt nttb .fàs ; ,11& /' halu be |ùtt po ti tteu aueùr afe dù

/ '  rùbtr lc  àc 'one. f ie ( t  uôt t r .  Èl  r lzaind r1ru '  ,11 'ou , f t l ,4ù ra 'mdssd.

tttts tts/r)'rs, lapit tnàs bat'tnlttts èt tn' .ftis so tnùs spales èl èrttt' ala

z,is Mruàte-Fôtirnte, z,,ict cJuù mès .frerts èslitt' dètSa dùspô otte

dùnti.;r,c-cùre .

Qzt,|bud qttù ,91' t'riz, sol plèct, c,z lottl ttt' f rùnti dès sogttts dù

/otr/tcr s' ltd.'rî)ilr tt'tslttil rtën atintlttt dul gri:1e, èt [1ie nt' /rtttka hé

/à,17c da 1'uè,t' urinllit ' ccnrc qtt) t-àslbt. I-t'sleùt hë r'sènce detis,fies.

N'az.,is lrttttlt. y'ntst: tTtt i riaz,eùl u'trc grèle z.'ès cis costés /lt) tttdts

come cès hokèls /rt ts/îri tot-y'\el'rt 15tLs ntaues quù l's ott'lcst i-ittttl

dreùt /a/trnc bccôp ptts' t l 'adz:ùrtûttl qtt' zaice qttù /'rtuôttc èsteùt

co ztèle, ,'\,[ais ô tt'az..,eùt nc co tt s' y'laiudt : ltaaôttc èstctit co foù

bàle èt  s i  r inr .y ' / i t :  d ' t r i tnhl tnt 's  qt t ' t )  I 'o t t / tc  t l t t r is i  so,1 'a l  . fds

dt.foùrc.

. l e  l u i  a l a i s  <1 i t  c1ue ,  s i  j c  l c s  ; r r d , r i s .  j e  ne  r i t ' l è ve la i s  pas ,  c1u ' i l  1â l l a i t

quc  c0  t i r l  r r r 0 i  c l u i  aba i l i r .  . [ c  f us  t l uc r i r  l e s  ba l  t e rne r t t s ,  che t ' cha i  uue

place lx)r l l .ôt ret  à 1rro l1:r isc,  chassai  I 'enclunte el l  tcrrc et  ure ur is  . ]ubàI l re

rna  l au r  ;  i e  l a  ba l t i s  b i en  t énuc  ( f i ne )  pou r  nc  l r as  avo i I  a l l a i | e  ( beso in )

t le 1a l t :bal1re encùre uno l i r js  à zoze (midi) .  I i t  t l t tanr l  qt re j 'eus la i t ,  jc

rarrrassai  nres out i ls ,  jeta i  nrcs bal tements ct  t r la faux SLlr  l l les épaul t :S et

I r r r ' l  cn a] la i  Yers ] IoI te- [ , 'ontaine,  o i r  cs l -cc quc t71cs f r -ères étaient  dèi i r

r l epu i s  une  dem i  - heu rc .

( )vand r1ue je v ins sur la p lace,  cc f t t l  n. tot t  preur ier  drs soins de

rt :garr ler  s i  l 'avojne n 'éta i t  l ras at te in lc t lc  la gr 'è le,  et  .7e me regardai  l t ien

largr :  ( . je fus bien stupôf : r i t  )  c le la Voir  arratrgée c l ( ) r l l l l le  gz 'e l lc  eta i l '  E l le

étai1 b icn resernée t lcux l i r is .  Nous aviotrs lot t jours Pcnsô c1u' i l  n 'avai1

guère grèlc \ .crs ces cr) lés- là,  rnaiscOtDrnc ces nlorceaux'1àét i t i t  lo i l t -p/e in

(beaucoup) p lus tDfrrs t lue les 2rul res,  i l  en nut t i t  tonrbé beauct lup plus

t i  / ' tuennnt ( t 'n  1>roport ion) qu' [à l 'e  ndr-oi t . ]  où est-cc 9ze I 'ar 'o ine étai t

encore verte.  l , Ia is on n 'ar .a i t  pas errc()r 'e i r  se pla indre :  I 'avoine étai t

eilc<xe ,hors (trÔs) bclle ct si rcrDplic c1e 1rèfles gu'on l'eût quasi sciée

l f auchée )  a  l a  f au r  t l e  f o i n .

2 5
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Mès /rÉres strf,ztbt' dè&Sa bit d,ftndu èt i-aull dèffa llt otze lziède
dù bates tot loyànt tninme a.ftt. hrte ci tines la, nù sotir aéu èss,
èt n'calcanls d'aôate doôe, pct rtos d,/zôôrer ô !ô. M' pus ut dès

fréres èt mi, n'abatis èt ntaais tchaque detis r,lèaeùrs, gui lo/ti a
fil. f m' faléae bèl,mint saa,ter, mi, po sûre nzù.frére, nti qtri
n'èsteùt y'us so I'ouratTe ,. èt Slù k'minça bé ttite a-z_aztczir tlès
bktdes zaice quù t7ù t'néue Iù .fâs-tnogu, mais ,1.ù n, lès acôtôue
nén èt ê7'maÈéue dùui,s, come guùç,otrhc sùht nr, mèstî. Sefiltrnint

Qù tchèssiiue d& tim/s-tn timps mt .1fâs è tère èt i m, ,falëae
rùsèmer. Adô lès r'lèuetirs mù k,tchèssîrr,, èt i m, falÉue tlùhôbrer

lo Iès rttner d' Itoarafie èt lo ractsùre lès au.les.

Vès noùu eûres èt d'mû rj ft lès dih eùres dùzos t1uér1u.es hauts
stt/ins, gut'plantèt dè,Î7a ôt dcs àns so /, 6zaênl dù nosse tchàmy'.
One tasse rlù cafè aaou one boue nohèle dù souÈe èt detis, tretis
tâtes tchèrtSy'es d'froumafle do payis, uùs il creûrîz né | bt
gtr.' çoulo n' nosft. Qzaand gu, ,Ùtr,ozr rafèrmi m, .fâs, tpi hosstiue

Mes frères s'dt)aient déjà bien défendu et ils avaient déjà fait une hcrdc
(quant i tè)  de ôt t tcs (andains) rour [cn]  l iant  à fa i t  (à nresure).  Enlre
cc lernps-/à, ma s(Dur vint aussi et nous c,t/cu/rîtnes (c,nr.înn.res) d,abattre
double pour nous décombrez(dépêcher) uD l)eu. itfon p/us ztic*t; tleslùères
(l'aîné de mes frères) et moi, nous abattions et nous avi<tns chaquc
(chacun) cleux releueurs qui liaient à fait. rl me fallait bellentent .rdacrer
(dépêcher) ,  moi ,  pour suivre mon f rère,  rnoi  quin,6ta i t  (éta is)  p lus szz
l 'ouvrage ;  et  je cornrnençai  t r ien v i le à avoir  des ampoules oh esl_ce que
je tenais le manche-dc-faur,  mais je ne les tcorr tpto is pas,  et  je iapais
dedans comme qac ls i l  c 'eût  été mon mét ier .  Seulenrent  je chassais <le
lomps en teur l )s ma faux cn terre et  i l  nte fa l la i t  zaf f i ler .  Adonc les
releaeurs me pourchassaienl, et il nre fallait décoltôrcr (depêcher) pour
leur donner de l 'ouvrage et  pour rat t raper les aulres.

Vers 9 17, h. on fit les dis hcures (le second déjeuner) dcs,ous quelques
hauts sapins qui  p lantent  (sont  debout)  [deprr is ]  dcjà b ien des ans sur le
bord de notre champ. Une tasse de cafe avec un bon rnorceau de sucre
et deux trois tartines chargées de liomage du pays, vous ne croiriez pas Ie
bien que cela ne nous fil. Quand que j'eus rafermi ma faux qui hochait
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ô pôÊ o fâs-magn, nùs nos r'mètîs a I'oura87e èt n' tchèssîs o bokèt

come s& n' Itouhl,s è martc/zî..

A nône, ô nos apzaèrta l'amagncr arinL1é èn ô grand llat, èt

çorr.la nos saza'rd. sibén quù nùs n llrls né plouÈète. Adô n' frîs
orre Pitite prânSît'e, po rataqu.er qu;à.nd qu& m' frére areit't batu

s' fâs, quint ta1âue lus dès troy' bën. Mazs çt -fout bii mâgrë nos-

aates quù n' nos r'lèais qruànd gtr'i-out .ftt; i _f'zéae 1àr si bô sù

r'pzt,èser o l'ôbe / Maisi falâue bin, s&, n' aolîs aaeûr nosse bokèt

d'auône fltts ùuànt I' n&t.

Et n' ttos rtmètls alôr aès one eirre; i .f zéue one tcholeùr abômi-

n.âbe : /ù solè broùltue ôk ol hauète èt c'èsteir.t tot gtt'ô l' poléue

srry'zuèrter; ô szuéae a grùssès gotes, mais i fattue roter, Ô n'auttil

pus l' tîmps dù s' rù|wèser, ni minme dù fi-âser èssone. Nùs n'ffis

pus qrlone lause dù quéqu.ès mitttr.tes a qruètre eiires Po ,naglter one

1)itxte bohde èt beiire ô gor&7ô ù ,"ft. L& solà d'ht)ndéue dè&7a bé-

z-èl-rùd, àt ttiÉs tl côtls lus gttt n'arîs fàt, Mais, come tltr'i-aueitt

un peu c lans le manche-dc-fau-x,  nous t tous re: t t întes à l 'o t rvrage el  nous

clr tssr întcs (poussârr tes en avant)  darrs le l l lo l 'ceau comme si  nous l 'eus-

s i<rns ez ut t rc l té (à for ia i t ) .

A nonc (midi ) ,  on nous apporta l 'à-rn 'angcr ( ledîner)  arraugé en un

grand plat ,  c l  cela t rous s. tûourd (ragoir ta)  s i  b ien que not ls  ne la issâmes

pas nriette, Adonc nous fîmes une petite rnéridrennô, pour ldltaquer

(reconrûrencer)  quand que mon f rère aurai t  bat lu sa faux,  qui  ne ta i l la i t

plus destrt4r bien. Mais ce fut bien malgré nous ttttlles (lue nous nous

relevârnes quand qrt ' i l  eut  fa i t ;  i l  fa isai t  vra iment s i  bon se reposeruz

1'ornbre !  Mais i l  fa l la i t  b ien,  s i  nous voul ions avojr  nolre morceâu

d'avoine àas ( f in i )  devant la nui l  '

Et  ncrus nous retnîmes d ' touî  (nous nous y remîtnes) r 'ers une heure I

i l  fa isai t  une chaleur abominable :  le sole i l  br t la i t  quelqu'zz ( r -ous bl  û la i t )

en la nuque, et  c 'é la i t  tout  qu'on )e pouvai t  sul )porter  (c 'ôta i t  à peine

si . . . ) ;  on suai t  à grosses gout tes,  rnais i l  fa l la i t  router  (marcher) .  On

n'avai t  p lus le teurps <le se reposer,  n i  mônre de jaser ensemble.  Nous ne

f îues plus qu'une pause de quelques tn inules à 4 l reures pour manger une

pet i re bouchée et  boire un gorgeon de café.  Le sole i l  descendâi l  déjà

bien-et-nùde (rapidement) ,  et  nous ne conrpt ions plus que n ' rus aur ions

fait (frni). Mais, comme gu'ily avait

i o

5-s

6 o
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lotes lès aparànces dù .fé co bô /,àtl,nzaut,

lèaer ci à7ôr la èt d' côtinuzatr a-z-abale.

n'auîs nosse boÈèt ,9prs

Mais nùs nt nos côtintis rtdtt auor çottla.
65 Nùs nos mètis ri lèuer, qzulintl utinrne tltt't.' ,f,zézte dc\4rt hé-z-et.

spes. Mùfrére èt mi, nùs.ftzîs lès s,)dàrs,.deùs p,ttts frercs nos
tt'ttitt' lès SSabes èt lès urles loy,ltt' a ftt. A noîru eùres Iuuôtu
isle ù/ lolr dt't\ssëe.

Nùs ramussîs nos sèt'-z-a-flres è/ dè ralls bc to/tis, nnis be

70 froyetis gzt,fnul mt:nrne, ca tt'az,,is ô bô oz,ra.lle .foû dès y'îds. Mù
mëre sù louha ht lri*Sc dtol,quù tlaztîs a.aou fét àt, po nos rèscù-

/tnser, n'ottris tcltutlttc rmc botu utkète dù sott./te è utsse caJfà.

Joseph MAnrcuar . ,

[ ' ro l i : sseur  au  Oo l lège c le  Godesberg-sur - l i l r i r r .

loules les apparences de fa i re encr l re l )On / 'cn-dei l t , t in ,  nous pr-Oposi i r r res
de ne pas / rzzr  (dr-csser les ger l res)  ce jour-- lu e l  r le cont i t r r rer  :L abat t lc .
I i t ,  au sole i l  r r i lss int  (se cachant) ,  nous avions nolre n lorceau hs ( . l in i ) .

ùIa is nous ne nous conlenlhrncs pas ùr ' tc  (c ie)  cela.
Notrs norrs ntitnes ut.)ever, çutnd n,iute çu'i/ fajsait dijà hitu-tt é15ni.s

(assez ol rscur) .  NJon f r -ôre et  nto i ,  uous la is ions les souddr.ds ( t l izc:r r rx) ;
dcux  pe l i l s  f r è res  nous  donna ien t  l es  gc rbes  o t  l c s  au t res  I i a i e r r r  u  7à i r
( n tesu re ) .  . \  9  l r eu r cs  l ' ; r vo i r r c  é l a t t  t r r u re  t l r c ss i . t . .

Nous ramassâûles z/r.s stfit ofi)tirts (arures et bagagcs) ct uous [nousl
err  ra l lât les b ien l l t lassés,  rnais t t ien jo,vcrrx r luand r .uônr, ,  car  nous
avicrns un bel  ouvragc hors t lcs prccls.  I {a n lcrc.s/  r l tgdrJd l i tn largt  ( lu l
b ien s lupt l fa i te)  d 'ouïr  ( lue Dous : r .v i r>ns rrz fa i t  ( tcr tn iné) r ) r ,  l )our l )ous
t-ôconrpenser, nous eirntes c/utqut (cltaclm ) un lton ll)orceau (te sucre //z
notre café.

NOTES

Les cit if l i 'es l igncs  r lu

Nous avons essayé de noter les sorrs aussi rninutieuserlrent Llue
le permet une orthographe pratique. Ainsi nous avons dist irrgr.ré

nùs |roy'ôsi.s dù i né

È/, â. solè ntoussl)ttl,
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l e  e  c l r r  l r a l ça i s  / r ,  t t t ' ,  t t c ,  s t ' ,  c7e  l ' r r  l t l t l € t r  r ep res r t t t a t t t  l e  p te -

rn ier  par r i r  lc  sccot t i i  par , t .  Les t tasa' les l l ( )L ls o l l t  t l " t t l té dc

l rerrrharrzrs.  Nous r .cpréser) to l ls  par t t  la  col lsol l l lc  r rasale gr- l t t t l -

re lc Qnal /u) ;  q l larr l  aux voyel les nasales,  e l les sot t l .  t ra i tées à

Gueuza i , , e  assez  c l i l t r sen t c t r t .  L ' l r u t e t t r ,  N ' l  N [ : l r i c l r a l ,  I ) r o l ' l ( ) nce

z)r  l r rescl t te ptr r -  \ tnt t r t t tcr  cr) / i t t t1,  i l  pro l lor tce arr  iutc l luécl ia i re

t : . r t t re / t1t  et  rnt ,sotL i i t t .vctyeTle;  l l la is  o/ l  et  / / r  sol l t  1;1trs t lérrasal isés '

' l .arrd is 
que sorrbrocl t ,  [ tobertv i l le ,  ( fv i fât  snbst i tueni  t ) ,  .  à

() i l ,  ë11. ,  ot l  et r tetrc l  à ( iuctrzai ' lc  t t t l  ' ) ,  c  : lvec t t l l  c{} l l l l l lcL lct j l l lc t l t

r l c  t r asa l i sa t i o r r  gu t t t r r a l e .  ce t t e  r r as r r l i : a t i o t r  c sL  P l t r s  d i s t i nc t c  à  1 : r

f i r r  d ' t . r t t c  e - rp ress i o r l  o t t  dcva t l t  r t t t e  vo . yc l l e '  r l r o i t l s  d i s t i r r c t e

c l cva r r t  L l t r c  co l l so l t l l e .  Nous  avo l r s  c r t l  q r r ' i l  su l f i sa i t  d ' ave r t i r  du

1rhénoruèt tc les gct ls  qr t i  l i ro l l l  le  texte à cc l lo i r r t  t le  vt tc '  'a t ts

cr lnstel ler  le s Pagt,s t l 'u t re f i ru le c le r , r  e l t  c : l tactères tn i t lusCnles.

t .  t s l e t i l ,  r t z t c t i l  < t t t t  l a  t t l r r i q t l e  l ougue  dcvau t  c t ' t t so l t t t e '  I - a

vo,r ,e l le f i r ra le stabrègc t levart t  vovel le or-r  à la l i t r  de ) 'exPrcssiotr  I

c f  .  r . ,  r t ,  2 2 .

l l .  [ ,a f t : te c le weisrrres a l ieu le seconr l  d i l r rarrche t le septembre.

tz.  rù lèt t t : r ,  rc lcver,  6 i .  l tucr ,  levcr  :  dresser lcs gerbes'

I q e t 6 i . s ù t n è l t ' t i h a l c , â / à 2 . ' L r . R e t r t a r t l r t e r l ) e r r r l l l o i c l e

I 'a l t ic le,  t1r . t i  s 'cs l  1r" . t l . t  . la , ,s  le l iégeois 111(xler i le,  o iL I 'on c l i t  :

s i  mète r t  bat t ' ,  a /èzt t ' r ' -  - -  f ) 'après N' l '  J '  Bast inr  t> l t  d i ra err

\Val lonie l ) r t lss ienl lc  s '  t t t i lc  t  bule ,  i t  lè ter ,  Dla is iss ' '  t i  h ' t lL ' '  r i

lèacr (ètre occupé à bat t re ,  r l  lever) '

r l l .  \ t o r t e ,Foù ta i ue ,  l i eu  c l i t  da r r s  l a  d i r cc t i on  de  l l obe r t v i l l e .

_ Noirs avorrs t radtr i t  et  nous cxPl iouons Nict  qt tù Pat  <<oi t  est-ce

que )>,  e l t  1 l ( ) t ls  fondar l t  sur  1es exlr ressiot ts ar ta l t 'gues <\  t luar ld ce

que ,  qu i  ce  q t l e . .  ?  >> .  L ' au teu r  t end  à  exp l i que r  z t ' à r  pa r  ub i -

ecce,  lnais cet te l rypot l - rèse rrc l rotrs Paraî t  pas adl l r iss ib le '

22.  11 ei  éta i t  b ie l l  tombé c le quci i  resemer la p ièce deux fo is '

3! .  h lôde (arnpotr le) ,  etnprunté c le I 'a l lemant l  d ia lectal '
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36. cotte qruù ç'ou/te, coml>arer 46. cotne sù n, J'ou/tîs. _

<<Come çrù a deux sens: r.  de lafaçon que: ctdsl conte qt l i  di t  1
2. attenda que: conte qi i  fët ôon. A h l igne -36, je crois qu,i l
serait  plus juste de dire :  tome s& çtouhe >. (J. BasrrN).

14. atôr, préposit ion composée de a - l  tôr (tclur);  comparer-
le lat.  adversus : t7ù / 'a. dit  atôr lu, je |ai dit  à lui .  Ne pas
cotrfbndre avec l tadv.- lrép. âtôr, autour, qui a la forne âtô de-
vant consonlrc :  âtô t lo/ ntanhon, al l tour de la nraisorr.

55. ôh, quelqu'un, employé dans cies phrases de ce genre a
I ' instar de I 'al l .  eirrern : /ù pleûue . lët ôÈ do mri,  la pluie votrs
fait  du rnal;  z- i  f t tôh mâ, ou eu éprouve de la peine.

6o. bé-z-èt-rùd et 6:. bi-z-èt-sfès, à Malnretly bîn,z_èt-refid,
hin-z-èt-s|ès.

6t. ay'ariarces. I-es vieux disent a.pa.rtnces.

7o. i los sèt '-z-afôres, traductiol de I 'expression al lernande
u n s e r e  s i e b e n  S a c h e r r .

( ln trouvera des renseignements précieux sur le dialecte de
notre texte dans le [/ocobulaire de lr'almonz,ille (Bull., tome 5o)
et darrs la Morpltologïe de [,'a,vmonuilte (lbid.., tome 5r) par
I 'abbé Joseph BasrrN.



LIVR ES ET R EVU ES

I l  ntest pas de nos jours urr l inguiste, pas ul l  historierr de la

langue française qui n'envoie el l  Passal l t  aux patois un salut sym-

pathique et attendri.  
' fous 

etr proclameut hautemelrt le grand

intérêt pour l tétude rnême de l ' idiorne l i t téraire :  << L'étude des

patois, dit  M. F. W. Manressv dans ses tout récents Aperçus de

PhilotogieJra.nçaise (.Paris. Schleicher, I9o9r P' I43), a révélé à

la science bierr des secrets étymologiques... l  i ls contietrnent de

quoi enrichir le français en y faisant rentrer un peu de pitto-

resque >.

Mais i l  faut l i re surtout les pages lumitreuses que vient de leur

cor)sacrer M. Albert Deuza'r datts un peti t  l ivre de vulgarisation

plein d' intérêt et de science sol ide : La langue française

d'aujourd'hui; évolution - problèmes actuels (Paris,

Co l l in ,  r9o8,  pp .  rg r -2 r5) .  L 'au teur ,  qu i  ava i t  débuté  en  r897

par des Etudrt lingtn'stitlues sur la Basse Auaergne parues dans

la Bibliothèque de la Faculté des Lettres de Paris, était donc à

mème de nous parler des patois avec ulle vraie conrpétence :

aussi noterons-norrs tout dtabord avec plaisir qu' i l  range ceux de

la Belgique rval loune parmi les rares patois français vraiment sains

et vigoureux !

I-es patois sten votrt  rapidement, mirrés par le travai l  de sape

incessant de la langue oif iciel le; c 'est une évolut ion sociale qu'on

peut regretter, mais certes pas enrayer, et par malheur elle sera

accomplie avant qn'on ait pu étudier et cataloguer ces documents

pourtant si  précieux pour la l inguist ique.

Car un intérêt de premier ordre s'attache à leur conuaissance !

Ils apportent une riche moissort d'éclaircissements à I'histoire du

frauçais ; aussi les étymologistes les plus réputés de l'heure actttelle

y puisent-ils à pleirres mains. Une étymologie française reste
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h_1 'po t l ré t i c l t rc  l :u t t  t l r r 'e l le  n 'a  pas  é té  con l i r - r r rée  l ra r  la  c ( ) rnpa-
ra isor r  t le ;  fu rn te  

"  l rn lo i :ç -5 .
[ .es  p i r r le rs  popu la i r rs ,  g ràce  à  le r r r  v : r r i t : té  in l in ie ,  on t  s i r rgu l iù

rernent  favor isé  la  c réaL io l  t le  la  n ré t l r , r t i c  cxDér i rne  n ta le ,  t lu i  a
rén .v t ' :  c . r 'P l i : t c rnent  la  l lhor ré t ique.  P . . r .  l c  l i r r .g r r i s te ,  leur
in té rè t  éga le  cc l , i  c le  1a  langt re  l i t té r 'a i 'e ,  car  i l s  n .u .  p r 'é .e ' tcn f  ,
dars  I 'espace,  u l l  a l )e rcu  s imr r l ta r ré  r le  s rs  phér ror r rènes  h is to r . i c lue-
nrer r t  success i fs .  I {o i r rs  r i c l rcs ,  rua is  p l t rs  J ) r l rs  que le  f ra r rca is
t roub lé  l )a r  ta . t  < l ' i r r i lue  r rc res  l i t té ra i  rcs  e t  g rar r rna t ica lcs ,  sar rs
fL r t tc r r re r i t ,  ( ) r i  i i  l ) cu  Près ,  c la . i s  Ie  le . r iq t re ,  l : r  s ig r r i l i ca t io r i  < lcs
tnoLs ,  la  l l ro r ro t rc ia t io l r .  l l r ( ' i ns  conrp lexcs  e t  p l r rs  fâc i l cs  à  é tu r l i c t . ,
i i s  c .ns t i tuent  .n  n le rve i l l c .x  i r rs tn r r r rcu t  c l 'é r l r rca t i , r r  l i r rg t r i s -
t iquc ,  e t  l ' o r r  s ' cxp l i c lue  lc  cas  < lue  lcs  sava l l t s  c r r  fo : r t  l r r r jo t r r -
d 'hu i  e t  la  l t lace  qr r 'o r r  le t r r : t c t :o r t l c  dans  l ,e r rse igneruents r r l ré r ie r r r . .

!Ju'a-t-orr lai t  jusqrr ' : i  présent, err l i r ; i rrcc et ai l ler.r i .s, e rr favcrrr
cle la t l ialectologie rornanc? Oucls en furent les irr i t iater-rrs ?

Que l le  es t  l )é tenc lue  e t  q t re l  es t  l c  snccès  c le  I 'ense ignemcnt
d ia lec to log iq r " re  ?  Qt rc  va lc r r t  l cs  l l ( )n lb rcuscs  tcn ta t i ves  r les  t ra -
va i l leurs  k rcaux  ?  Cornrnent  r l cv ra ie r r t .  Procéder  ce t rx .c i  P . r r r  fa i re
(Euvre  qu i  f i r t  v ra i rncn t  r r t i l e?  Que i les  hérés ies  l ing t r i s t iques ,
qttel lc; rrratrr. 'aises nréthoclcs vicierrt  Ierrrs cff trrts i ,

I  ) 'a r . r t rc  l )a r  t ,  l )ourquo i  r re  fàu t - i l  l ) i r s  co l l r l l te r  sur  les  l i  ngu is -
t iques  pour  d resser  I ' i r r r "e r r t i r i re  des  pa to is  l - r -ança is  ! ,  Néccss i te  ,
d i l l i cu l tés ,  rné thor le  c t  cha i  n res ,  r ' i s r lucs  par fb :s ,  r l c  I 'e  r rc luê te
directe, cles ret: lrerchcs srrr place l  clarrge rs, irrsufl is;rncc, caracrèrc
a léa to i re  dc  I 'enquôte  l ) i r r  co l - l -es l )onc lance ;  i r r t cn  e t r t io r r  t rcccs-
sa i re  c les  t rava i l l c r r rs  I . ca .x  l )oL l r  cou t i l lL le r .  l cs  r .ec l rc r . t : l r cs  c l ia lcc
tologicNes, à Peine arrrotcées, Porrr :1rr1l1rser. ccl lule l)ar ccl lulcl
v i l l  l ge  par  v i l lage ,  la  rnasse hé tc rogène t les  pa to is ,  chacr r  r  r  é tuc l ian t
le  s ien ,  e t  r i cu  quc  ce l r - r i  là /  sur t ( )u t  sar rs  tà i re  d ,é tynro log ie ,  n ra is
avec des excrnplcs t,r t lcndtts. et selorr un prot:éclé tracé par lc
l i r rgu i .s te ;  appe l  a r rx  i r rs t i t t r teur .s ,  q r r i  tnépr isen t  les  pa to is  sar )s  se
douter des ressources qu' i ls lerrr présenterrt pour. 1tétr-rcle rtrême de
la langue l i t tcraire, - tel les sorrt les rnult iJ) les questiorrs que le
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savarrt l inguiste qu'est M. Dauzer

que lques  l )ages ,  avec  ur re  c , rnc is io r r

toute sa clarté, avec une érudit iorr

et non sans agrément.

expose aux profanes) en ces
qui laisse por"rrtant à l ,exposé

qui se dissimule sans effort et

A .  D .

Darrs le f ,eodium de juin I9oq, pp. 69-tt6, M. J. Cr:vssrns
étudie lorrguement Le son Ftu dans le dialecte l iégeois et
les noms de l ieux en -nu et en -EUri du pays de Liège.
I l  est regrettable que M. Ceyssens, en qui nous recoltnaissons un
esprit  d'analyse et de combirraisolr très estirnable, rre soit  pas
rrr ieux documenté. S' i l  connzrît  les historiens, i l  ne connaît pas
du tout les phi lologues. I l  s ' imagine que tout Ie travai l  exécuté
strr le rval lon est rerrfermé nu résunré dans le peti t  l ivre de M.
Manricc \Vi lmotte, qui nta jarnais eu dtautre prétention que de
donner pour la col ' lect ir ln Rozez un raccourci de ce que tout
Wallon cloit  savoir de l 'histoire de la principauté de Liège et de
la l i t térature indigèrre. De là chez lVI. C. ces longueurs élémen-

taires sur le son eu. dants le l iégeois, qui abor.rt issent à cette
proposit ion naive. faire ajouter ceci clans le maunel de M. Wil-

motte, pp. 28 et 2t) | << le sou ert, rettçiaçaut (?) le son français

oz, corrst i tue urr trait  dist inct i f  du n'al lon-nord >>.

Ce pretnier chapitre est douc urt nrélange cle corrstatat ions

éviderrtes et de singul ières erreurs. I1 n'est pas permis de cl ire
que le verviét<trsueùr et Ic l iégeois unl1 sr: ' t t  le rnôme mot, ni
que le frarrçais rratmut vient de I 'ancien-l iançais uoirement:
z re în 'v ie t t  c le  verum e t  uo i re rnen l  de  veraurente ,  tand is  que

z,rê,) ' ,  en anc.-fr.  uerai,  s 'exçtl ique par veracurlr et ztnt iment,
jadis aeraietnent, par ve raca m e n te. Ltexpressiot:r sins 1feû
nt' leù ne sigrrilie 1)as (< sans foi ni loi >>, rrrais << sans feu ni lieu >>.,

si  j terr crois le sens tradit ionnel. Au rester ' la conclusiou el le-

rrrême est fautive : ezz nrest pas une carastérist ique du Norcl-

rval lon, mais de tout 1'Est-wallon, L'arderrnais dit  creût
( c r e d i t ) ,  t . ' e î r t . ( v i d e t ) ,  t e ù r  ( r r i g r u m ) ,  d e î r t  ( d i g i t : u m ) ,

r r rz i  ( r rucent ) ,  teù t  ( tec tum) ,  pour  reprendre  les  exemples  de
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M. C. Enfin i l  n'est guère ut i le de comparer le français oi,  qtt t  a
diverses origines, et le wallon eu, qui a aussi des origines mul-
t iples, en gral lde part ie dif férentes de oz. Quand M. C. aura
rnontré qtJe ei l  wal lon correspond quelqnefois à oz fra'cais, cette
constatat ion ne l taidera err r ien pour établ ir  I 'or igine des noms de
lieux err -eur et er7 -eur. Il fallait étudier les uscendanls et non
les collatérau,:r. Non quton ne puisse arriver à quelque vérité par
un chemin détourné, rnais parce que les procédés dtanalyse
doivent être plus précis que ue le croit  M. C.

Ce que M. C. dit  ensuite de la valeur des sufhxes topolry-
miques -eur et -eux est fort conrru. Nous éviterorrs même de
rappeler la bibl iographie du sujet pour ne pas citer vingt fois nos
Bulleltns et l tos travaux personnels. M. C. cherche ensuite à
dél inri ter la zôrre des noms er -eu.I l  ne pourrait  y arr iver puis-
qu' i l  part de l ' idée préconcue que -ett est prol)re au N.-E wallon.
Nous nous préparions à lui ci ter quelques norns de la province cle
I-uxemllourg qui inf irrnetrt  sa thèse, Iorsque, à uotre grand
étonnemeut, nous trouvol ls ces nortrs cités plus loin dans son
art icle. Ce qui a empêché l tauteur dten modif ier sa conclusion,
ctest quti l  part d'apl larences et pose le problèrne autrement qurun
philologue. M. C. constate que les noms eû -o),et -otr sont très
rares dans la région l iégeoise en regard des noms en -eu 1 l l
colrstate que dans le Luxernbourg ce sont les nonrs et -oy et _oir

qui dorninent :  ctest juste, mais ctest part ir  de f<rrmes savantes
sans aucune portée lingLristique. Là oùr I'on traduit hallett par
/talloy ou hal/oir, ctest que le traducteur, persorrnellement, avait
vaguemelrt conscience dtune équivalence val l .  eu -.  fr .  oi  i  ou
ctest que la traduction est ancienrre ; ou c'est que le traducteur
était  au courant des formes des chartes et a prétendu les conser_
ver. Sti l  traduit -etum par -t t i r ,  ajoutarrt un r indùment, c 'est
qutil est, comlne nous I'avons expliqué ailleurs ( Noms de lieux
en -ster),  vict ime de l tanalogie. Ainsi un nonl urbain, arrt ique
et désuet, comme az.'rotl, a plus de chauce d,ôtre francisé en _oz

gutun trom rural et toujours usité comme t lom commun, tel que
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halleu., charneu., ôneu La répartition des -oe et des -ezz officiels

ne prouve donc rien ; ctest la pronor-rciatior-r locale seule qui

compte. Or la prononciat ion locale trous doune, pour les noms

err -etu ît ,  -eîr,  eù dans le t iers septentr ional du Luxembourg,
- l  l rour le t iers central ,  par exemple tchènè à Saint-Hubert,

et -o, -ou dans le t iers méridional, qui ntest plus rval lon, mais

lorrairr (tchènd, tombou, trablotr).

Sur I 'or igine de cette dif férence inexistante, M. C. imagine un

rouran qui fait  honneur à ses facultés d' invention. Si donc orr dit
-eu t lats le Nord-n,al lon et -oi dans le Sud-Est rval lon, cela t ient

à une dif iérence ethnographique. Les auteurs de -ezz sont les

.Francs r ipuaires, qui,  d'après lui,  auraient occupé les r ives de la

Meuse jusqu'aux plai les de Hesbaye. Le f lamand hooi (foin'1 et

strooi (1taille) serait dû aux Saliens, heu et streu a:ux Ripuaires.

Cette dif férence se serait  transportée jusclu'en Wallonie. I \{ais

M. C. ntest- i l  pas ici  un peu hypnotisé par des ressemblances

purenelrt graphiques ? oi et eu dt [Lamarrd se prononçaient-ils

aujourd'hui colnne oi et ezt. romans ? Les sons orrt évolué : les

histoires de leurs évolut ions coïncidert-el les si bien ? Ce ntest

pas que je nie I texistence de corrélat ions phonétiques, dtessais

d'accommodation aux endroits oùr les deux langues, romane et

germanique, viennent en contactl  rnais, si  de légères dif férences

phonétiques doivent être attr ibuées à des dif férences de races,

M. C. n'a pas { ini ses découvertes ethrrographiques en Belgique.

J .  F .

L'année r9o8 du Jahrbuch der Gesellschaft f tr  lothrin-

gische Geschichte und Altertumskunde contient t les part ies

très intéressantes pour notre cercle dtétudes :

Io une édit ion nouvelle, faite par J. 1'h. Bexorv, du baitomme

don liaTfei de Clzan I{eru'lin de Didier Mory, qui est le complé-

merrt du Chan f{eu.rlin de Brondex, ce bijou de la poésie épique

messine. Après une introduction de six pages, otr l tauteur a

condensé des renseignemeuts biographiques et bibl iographiques
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irnportar-rts, vietrnent les 46.< vers du baitanune, texte, traduc-

t ion et notes. Nous avons des réserves à faire au poirrt  de vue de

I 'orthographe. I- 'auteur a cru bon cle rapprocher les graphies de

celles dn ronan messilt du rnoyeu-âge (sa.ige, ntcsttaige, mai-

r ioige, nzalaide); i l  est très avare d'accents et de signes diacri

t iquesl l ' inf luence al lemanrle se fait  sentir  dans la façnrr cle

représenter le li par hh et ce qu'il appelle ., l. g guttural cle

Ital lerrrand rudgeil  >> par h (nrhon, raisou I baheut, baisait).  Comrue

le g de wngen rre se prononce guère partout de la nrênre facorr,

nous voi là bien avancés I Le travai l  est dtai l lenrs fait  avec soin,

mais beaucoup trolr de pudibonderie clans l :r  traduct. ion, et

qtrelques vers rr 'ott t  pas' leurs douze pieds (v. 6I,  66, 67, etc.).

2" IJne savalrte compar:r ison entre deux patois, du I) '  Cai.ars,

qni ne cor-rrprend pas moins de rzo pages in-4" : Dte ,lLftntdu.rl

uou Ëfatligtrl, tmd die Mtrttdarl z,ott Ornnrcra)' ncbsl latr,tgeognt'

phischer Darsle/lttrtg der Dialec/gt'tnze zu'îsc/tttt. V,.,sgien utd

Sotntot's (t,ol/tringeu). M. Calais a suivi les leçons de Grijbcr à

Strasbor,rrg, de (] i l l iéron à l)aris et surtout de W. Ftirster à

IJ<rrrn. M. leliqzon l'a associé à son Dictioitrt(tire dts latois /or-

nt. ins. C'est assez dire que nous avons affaire ici  à un travai l  de

l)relnier ordre. Hatt igny et Ommera_y lui servent de types pour

étudier les di l}èrences phonétiques entre le parler vosgien (Rlâ-

rnont, Cirey, l t ix ingen, Lôrschingen) et celui du Saunois ([ , trné-

vi l le, Dieuze). Deux cartes phonétiques incl iquent I-<lJ local i tés

lrumérotées, et le texte désigne chaque local i té J)ar son chif fre.

L'auteur suit  dans son analyse, autarl t  que possible, les

Ostfro.nzôsischen Grenzdzalacte zzuisc/ten l,fe[z tnul Belfort <le

I lorrr irrg (F-ranzôs, Shulien, V, I l i l lT). I-a nrorphologie rr 'est pas

sacrif iée, comlne i l  arr ive souvent :  I tauteur lui  consacre r l l  pages.

Enfiu une bonne rncsure cle textes patois scienti f iquernent notés

et un lexique des fornres de Hatt igny, qui otrt  servi de base

conrparative, terminent cette excel lente pub' l icat ion.

J .  F .
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Henry Ravnr,rne. Pou dire a l tEschrienne (Dour, A. Vau-

bert,  r9o8-9 l  in-tz de vrrr-r iz pages). - À côté des productions

si diverses de feu Bosguètia (Joseph DurHaNo, de Frameries),

dont l tédit ion dél init ive en trois volumes est aujourd'hui ter-

minée, je ne conrrais r ien de savoureux comnre ces dix-sept corrtes

en dialecte de Paturages, qui ont paru d'abord au cornplet dans

la Gazelte tlu. Borin.a.ge (t). L'eschrie ou, plus lisiblement,

l 'èscriène - c'est I 'antique vei l lée oir les aïeules f i laient, où les

hommes fumaierrt.  en égrenant le chapelet des contes étranges

et drôlat iques qui faisaient tour à tour r ire et fr issonuer. L'auteur,

dans urr Aaant-fropos en fralçais, déclare avoir voulu rassembler

quelqtres-unes de ces légendes. << Nous n'avons pu, dit- i l ,  recuei l l i r

de certaines autres que des fragmerrts assez étendus que nous

avons agencés de notre mieux, en nous inspirarrt  de l tespri t

local. > Le folkloriste pourrait ici désirer des indications plus pré-

cises : i l  voudrait  dist inguer les données tradit iourrel les des péri-
péties imagirrées par notre conteur. Mais ne chicanons pas. Au

fond i l  serait  i l lusoire, je crois, de chercher darrs ce peti t  l ivre

des lrotations exactes clu folklore borairr. Ltauteur a pris son bien

oir i l  le trouvait ;  i l  a puisé aux inspirat ions les plus diverses,

passant d'un lied de Gæthe çEt 1en d' canchons\ à l'Âne d'Apulée

(Face Merette), hal:illant à la borai.ne des versions recueillies en

d'autres régions de la Wallonie 1Èt sole qtr i  ua s'  marîer ;  P't i t

Pichon') et,  de tout cela, i l  a composé un jol i  bouquet de contes

<< pour dire à la vei l lée >.

Dans ce nèrne Auu.tt.t-y'ro1os, Henry Ravrcr-r^-B fait un ardent
panégyrique du clialecte borairr, qu'il proclame < possédant un

vocabulaire r iche et varié, inépuisable en expressious pit to-
resques...  idiome vivarrt et alerte, naïf et rai l leur, étonuamment

f leuri  d' images iuattendues >>. Voi là ce qui s'appelle définir,  en
terrnes heureux, les qualités de son style propre. Et les exemples

(r) Plusieurs de ces contes avaient paru précédenrnrent dans lc Pays
Bontin eI dans /a Prooincc, de Mons,



suivent de près la défi tr i t ion' J 'ai pris '  pour ma part '  urr plaisir

extrème à me laisser aller au fil <le ces narrations légères' écrites

en une langue drue et raPide, semées de comparaisons famil ières

et d'accumulations de termes qui font assaut de relief' Et que

d,i trvetrt iO's amusantes I C'est u. t traître Co.teur'  Ce f le'ry

Raver,tNn : i l  possède le dorr cle faire vivre' gesticuler et dialoguer

ses personl lages. Ol serrt quti l  les aime' les tyPes simplistes de

chez lui,  et qu' i l  les a regardés agir avec une atlentiotr passiou-

née, - qui utexclut ' l t t l l " t""t ' t  la malice' Et cette sympathie se

communique d'ernblée au lectettr '

rJrte auertattce rvallonrle, signée D:rnn Prcot'\picot' en borain'

est syrronyn e de rrtttelitte' tt pl" du mineur >)r c3nv.ie 
"" 

O1ï^::.:

,.t""t-r,", les amis du rire large et sollore à lire les pages qul

.oiu"nt. 
'lout cependatlt n'y fait pas rire' Le ton est varié comrle

. il couvieut. Entre des 
"o"'"' 

hilararrts' des fantaisies rabelai-

sienrres, tels El lrttntier singe eL Des brigucs' f'orise '/' on sourit

u., .hu.ut" de cette fraiche idylle' Èl sairtt à baises d'Iirquennes'

orr s'énreut au patlrétique dc ce clratne élérrrer-rtaire, f'ctt'teingn,

tlou Dttrtnté, Et çà et là, discrètellent' la bonne petite leçolt

morale Not)traùt le méchant puni et le bon récornpensé'

5orr, ainons à croire que ce peti t  l ivre a été accueil l i  avec

joïe au Borirrage, et uous espérons que l tauteur t lonnera bientôt

une uouvelle sér' ie de ces col l tes r lai fs et goguerlards' Err to-ut

cas, ceux-ci valent qu)otr les recorlmatrde frauchenrerrt à tous les

al lrateurS de bel le et sait le l i t térature l lopulaire. Et, pour l lotre

part, trous sommcs ci'autaut Plus heureux de féticiter llerrry

Revt.;r .rxg que, sous ce pseudonynle' se cache modestement I 'utr

de nos meilleurs 
"ot'*po"du'l 

ts du Dictiottttttire ' M' le D'

Valentin vAN HAssEI-, de Paturages'

Mais n'oubliort, put que nous 'à"ttt-'"' << Revue de philologie >>

et, en bon pédant qui ne craiut pas' mème à propos de contes

folâtres, de rappeler les véri tés l l técottt t t tes' parlons orthographe

À force de se répéter, les leçons finirout bien par Porter leurs

fruits..  .
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Notre auteur a tâché, c'est visible, de donner à sou dialecte un

vêtement qui ne fùt pas de pure fantaisie ;  cette préoccupation

rrta r ien dtétonnaut chez un homme dont la culture ntest pas

ordirraire. Mais on u' invente pas un système rat iontrel dtortho-

graphe satrs de longues et de profoncles réf lexiorrs ;  un phi lologue

seul peut essayer cle résoudre les problèmes qui se lèvetrt  à chaque

mot - c 'est, du reste, part ie de son rnétier. I-e plus simple,

comme le plus profrtable, serait  encore de se mettre à son école...

H. Revnr,rNB a dottc un système : i l  suit  l tanalogie du français ;

mais que d'erreurs graves dans Itappl icat ior-r de ce principe ! Pour

l 'édi{ icat ion de I 'anteur et des hommes de bonr"re volonté,

donnons- r rons  la  pe ine  d ten  ép ing le r  que lqnes-nnes .

Le français écrir.ant << secouer, coudre, i l  accor'rrt  >>, H. R. croit
'I'imiter 

err graphiarrt escettte, cetttc, i/ accettrt, an lieu de èsheir'te,

leeûte (ot mieux heùtle1, l l  aÈeûrt;  s ' i l  a horreur du Æ, qu' i l

écrive du moins èscczùte, etc. - L'arlalogie, entendue de la

mêrne façon superf iciel le, le conduit à encombrer ses graphies de

lettres parasites : i l  écri t  l i t le ( l iq, nuit te ( lnuit),  tortt t '  ( tout),

ratte (ratl, lagne (paiu1, auet (avec), rt'ttux (rie:ur1, des porteux au

saque (des portefaix.), au lieu tle /it' , rtttit' , tottt' , ral', pagn, aaè,

r iorr.  ott  r iyou, dès lorleùs'atr '-srtc. '-  De même uou (fr.  votre) est

presque partout écrlt aotts ! - La conjugaison surtout est mas-

sacrée etr vertu de la pseudo-analogie. Ecrire r i l tnt \r ient1,

mtrtg'n/t /  (rrralrgerrt),  cortrôtt l t t t  (couraierrt),  fury'ùl lett  ( tapaient),

crest forger des lnonstres cltune complication bizarte I  en réal i té,

c'est lel  l i rral,  devetru r-nuet datrsle franç. r ient, mal)gent, etc ,  qui

sonne en borai l  comlne i l  sonnait eu atrciet l  français. Ecrivez

donc sinrplerneut et correctemeut r l t"  mif lgtté (ou mieux minjt lel ,

cotrôt', /a|ôt' . De rnême erozrs az.'ort' 1fr. avons) et lron aaonncs)

i 'st ariué et r lon i  s ' t 'arr iué. - Quand la forrne ou l 'expression

parallèle ntexiste pas en frar-rçais, ott s'etl tire au petit bonheur,

le plus souvent très mal, comme dans tout à ses côps, au lieu de

trtul a cns côps, jtste à cs moment, sur cES entrefaites. - L'ad-

verbe-pronom en, lat,  inde, a deux formes en borain : i r tdevatt



consonne (in raler, sten retourner), ind' devant voyelle (tnd'aler,

sten al ler) I  or, dans ce derrr ier cas, H. R. écri t  partout in t l '  et

deux mots ! -  Au l ieu de 37 qû te manque rr i  de clarté l i

même d'élégance, cotnmeut peut-otr écrrre d'g, d'j da:ns L7itts,

37ône, 37oû ? À signaler ici un n.rot-phénornètre, qui curnule quatre

graplries différentes, toutes inexactes : c'est ffumi. (gém\r), que

nous l isons ùgûmi p. r21, d'gumi l) .  r39r d'gunti  p. r44, d' jumi

p. rS2. - Ne parlons pasdu ?{/,  pour leqr-rel les Heunuyers en

général éprouvent une phobie inexplicable ; et pourtartt, aflir-

morrs en passant nos préférences pour tluot, ntruos, y'zaèt, szrêr, atr

lieu de tlouot, mouos , louët, et surtout souère (s<nur ! Lte final par

analogie avec <( suaire >> sarrs doute l). - Après in1frn, uin, etc.,

le framerison fait  entendre une résonance gutturale qui,  à Patu-

rages, devient un ,,  mouil lé. Notre auteur a voulu, avec raison,

rroter ce son caractéristique I seulemerrt il écrit ur./bingne ott

aeingn' , où nous écririons infn-gn, ain-gn.-Yoici enfin quelques

l igrres de la p. rq7, orthographiées d'après le système de trotre

Société, sous la dictée de I 'auteur lui-rnême : << C'é co dou tanrps

que I 'bon Dieù roulot in tous lès corous, in cornpagniye d' Sélt

Piêre, pou vi si  lès biètes a visâge d'omes et '  co si rnichants. En

djoù au rruit' qu'il ëtt bie scrauds d'arvô r'batu tous lès vilâges d'a

frontiêre, i sont arivès a Sars >>.

Certains trouveront sans doute que nous insistons sur des

cri t iques de détai l I  mais, on l ta vu, nous savons apprécier la

valeur l i t téraire d'uue æuvre malgré la cacographie qui la dépare

à nos yeux (t),  Ceci nous donne bien le droit  de réclamer des

auteurs - et des imprimeurs - plus de soin et de logique dans

la notat ion de leur dialecte. Tout le monde, nous en sommes

persuadés, y trouvera son compte. Vous aurez moins besoin alors

de préserrter l'apologie de votre patois et de dire qu' << il ue

ctrnstitue pas, comme on le pense généralement, un idiome

(t) Voyez dans Wallonia, r9o9, p. zo8, le compte rendu de ce môrne
ouvrage par J. Feller.
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grossier  , ,  ( t ) .  Et  Puis,  essayez donc vous-mènre de goùter  la

beauté d 'un sotr t ret  de Hérédia darrs la copie que votre bonne

aura faite sous volre diclée l " '

Nous souhai tot ts donc que le D'  Valr  l lassel  soi t  << forcé >> à

bref  c lé la i  de donler  une secoude édi t ion de ses contes,  sùr qut i l

se Préoccupera c le sat is fa i re les phi lo logues at l ta l r t  qu ' i l  a charmé

les ar t is tes.  J '  H'

L a F . t r n t a i r r e e s t r ( , S 1 é l c 1 l l r r s 1 l . ' l l u l a i r e d c s a u l t ' u r s c t l e p } u s i n r i t é p a r

nos stv l js  es wal lons.  Deux c le 165 6gl l t rgues t le la Sociéré lu i  oni  récenl-

mrnt  encore rer tc lu cet  l t t l tnurage de 1r 'aduirc ou 1l lu lôt  d 'adaplcr  au got l t

r va l l on ,  sa t t s  sac l i f i e t ' l eu r  o r i g i na l i t é  pe rsonne l l c ' ,  u t t  c c r t a i n  t r t l n l b re  dc

fables.  I { .  ( i .  ( i r ,nsNIr t ,  echevin de la coutuune c le Heusy,  avai t  publ ié

en r9o7 un pretDier recueil cle zz lables Fôttes du La Fontainc ès zpalhn

(Verviers,  A.  l lenacle) .  I )epuis lors i l  est  cntré en rr : la l ions avec M'  r \ '

I -unr2utN, <lc Fosses,  per-cepteurc les postes à Vcrv iers,  un enlhousiaste de

l i t térature rval l t inne,  u l l  t ravai l leur  or ig inal  ct  éc1airô,  un lauréat  de nos

concours r lu i  a rernporté I 'an dernier  une r lédai l le d 'or  pour un lexi t lue

du dia lecte dc Fctsscs,  , \ssociant  leurs verves et  leurs ic l iomes avec une

fougucusc ôtnulat ion,  i  ls  orr t  fa i t  parai t re en comtnun, en t  goS, un t lou vuau

recueil : SnqttuntsJinacs du La F-onltine à fnrn'às d'Ilcnis - àt do laf is

d 'Nt tnet i r  ( l i .uxel les,  (Jrols,  rgoS).  ( lesont  v ingt  nouvcl les fables,  lour
' i r  

tour en vervrét t l is  ou en n: tmt l ro is seloD qur- :  l 'auteur est  NI '  LunrJurn

ou NI. (ir.BsNan. Nous renonçons ài clOnner une idée cle la savcur de ces

imitat ions,  qui  sont  souvcr l l  de vraies créat i t lns '  La place nous manque

pour four-ni r  des exemples r le ccs fables ou seuletnent  c les l ra i ts  heureux

chois is i rnpart ia lement dans chacun des deux auteurs.  1 lésurnons seule-

mcnt n() t re inrprcssi t tn en disant  que ccs fables sout ient tetr t  la  c( ' t l lpa-

ra ison avec cel lcs de l )chin et  I la i l lc t tx .

Signalons cncore à I 'act i f  de l I .  Gr,r ' :sssR un Pel t t  rectre i l  sans pré-

tention aucune de z5o Proucrl.cs, riotes, pd.lttlcs àt rapn,èlroti/cs (verviers,

I )exhorez,  I907) et  une sorte de chroni<1ue r iméc de l 'h is lo i re de Heusy

depuis son érect ion en cornnune séparée de SletDber l  ( r8 i l8) ,  en vers de

sept s l , l labes,  int i tu lée Rinês p/ ic-p loc dc Htt tsy (Bruxel les,  Ciro ls,  t9o9) '

Ic i  c ,est  1,échevin qui  r i rnc I ' ,établ issement de la cotnurune, ses plemlers

(t) Aaant-prolds' P. rll.
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e l l b r t s ,  l a  cons t ruc i ( ) n  de  l ' hô te l - de - \ , i l l e ,  l , i n s ta l l a t i . n  de  I a  l u rn i è re
é lec t r i que ,  l a  c l i s t r i bu t i on  d ' eau ,  I e  c ime t i è re ,  l a  b i b l i o t hcque ,  l e  sana_
tor ium, la garde-c iv ique,  la v is i te du choléra et  cel le c le la pet i te vcr-o le,
le projct  de creal ion des égouts,  le pèler . inage de Sainr-Adel i  n ( I fâ l in)  le
r-enclredi  sai '1,  l 'école intercr . 'nnu'a le de l t lango' tbroux,  les grancls
hommes de Heus_v.  Ohaque ar l ic je a s()n nto l  de la f in,  sa pointe

d'h urrrour.

C'est  grand dommage que M. ( i r -nsxen ne suive aucun s-yslètne
orthographique,  n i  rat ionnel  n i  autre.  I l  ne sai t  pas conrbien ses yers

les mieux venus perdent par cet  entêtenent,  qu, i l  faut  la isser aux
i l l e t r r és .  [ Jn  homme qu i  a  f a i t  ses  hu r r r an i t és  comn le  l u i  do i t  cho i s i r  u '
s , \ 's tème et  pour.o i r  sel 'assimi ler .  c 'es l  dans le stv le,  le t ra i t ,  l , invent ior i
f r ne  ou  d r . l a t i que  qu ' i l  do i t  l ne t t r e  s . n  o r i g i na l i t é ,  non  c l a ' s  l , o r l ho_
graphe. La di l lérence se l l tarque t rôs bien c lans lc  recuei l  cornrnun s igne
(]r -essr:n ct  LunerrrN :  les fables dc l I .  Lunr2urN seront  lues avec
sir re lé par tout  Wal lon,  cel les de ù[ .  ( i r , tsNnt nc ser()nt  prononcées

convenablemenl  que par des Vervretois. .r . !'.

COMMUNICATIONS RECUES
(s"  l - ISTl t )

I .e Bul /er in accuse pér i r rc l iquernent récept i .n c les c, ' tnrrrnr 'cal i .ns c1e
que lq t r e  i r r r po l t ance  que  veu len l  b i en  nous  f a i r e  nos  c< l r r esponc lan l s  ou
t les personnes 11ui ,  sans prôtendr.e à cc t i l re,  .n l  l , .b l igca'ct :  c l ,arrgrnenler
la srrnrne de nos ' ratér iaux,  -  ( i rmnre les précédentes,  la l is te suivante
ne trent compte que des cottt,rtt.unictttions utanuscriles faites cn dcltors des
réponses out t :  << Cahiers-quest i ,nnaires du l ) icr io 'naire >.  -  Le Secré1aire
accuse intmédidtc i l tènt  récept ion c le tout  envoi  r lu i  lur  parvrenr.

*tl',::

Av,rnn' r ' ,  Léopolc l .  -  ÙIors c le I l inche (52 f iches).
BnnNanr,  Érni le.  Mols ( l ,Of ïagne (23 f iches).

Bna.na,Nr ' ,  Al f red.  -  Mots de Quevaucamps (r45 f iches).



Bra.G.Lnn, I -ouis.  -  Mots d 'Anclenne (16 f iches) '  -  Le pêcheut à

Andenne (not ice insérée c i -dessus p '  26) '  -  Le rouet ,  les out i ls  du

faucheur,  l 'abei l le  et  la ruche,  |e pupî  < lu |abr icarr t  de pipes à Andenne.

Cttor 'nt ' ,  Joseph. -  Le sabot ier  à As'enne'

Cr.ossot l ,  Ernest .  -  Mots <le ' I 'ubize (27 f iches)-

C<lr ,sol t ,  Oscar.  -  Noles diverses'

I )nrvr . :n ' r ' ,  . Iu les.  -  Copie c l 'un acte passé le zz octobre t43I  devant

Ies échevir rs d 'Ath.

I)onv, Isidore. -- Notes sur le clialecle

EssRR, Quirin. 
- Notes d'etyn-rologie

hlinpc, rére.

Ge.rr , r ,e.nu,  Henr i .  -  Motsde Neuvi l le

GorRINp'r ' .  Ar is t ide.  - -  Mots de Chiny '

sous-Huy, etc. (87 f iches).

HnnrteN, Alfred. - l,es cloches el les vents à Aubin'Neufchâteau'

t luue'r r r ' ,  Émi le.  Mots de Houdeng (r6o f iches) '

J.e.orN, Arurand. .- Les noms d'oiseaux, les poules et le foin à Chastre-

Vi l lerotrx.  -  Conjugaison de nu'è e1 de âsse,  ib id '

[ . t : ' 1euHE,  . l ean .  -  Mo ts  t l e  ' l up i l l e  ( 25  f i ches ) '

I -orsneu, I -ouis.  -  'Spots de Nanrur (63 f rches :  a -  a/er) '  -  l \ Io ls

c le Nanur e l  c le St 'ave (8 lz f iches) '
.  

M, lnÉctr i r l , ,  Alph<lnse'  -  Nt l tes sur le f ) ic l i t lnnaire nanrurors manus-

cr i t  de Boigelot  (3oo t iches :  let t res M, N, O, 
' l ' ) '  - -  Mots de Namur

et  de Lust in (3 I  f iches) '

X{, lnr1cuu,,  Paul .  - '  Not ice sur le nratelassier  à Namur '

N / I a .n r c r re r , . Jose l l t r . - Lù f c i | oa i a9 t r c , r éc i t e r rd i a l ec tedeGueuza ine .

Weisrnes.  - -  Mots c le ce dia lecte ( r4 f iches) '

Mon'r ' rnn,  Adotphe. -  Mots c le Court-Saint-Et ienne (255 f iches) '

No r . r . n r ,  Ju l es .  -  Mo ts  de  Bouv ignes - I ) i nan1  ( l 40  f i ches :  l e t t r e  A ) '

P t ' c ç t l nun , ( ) sca r . -V t l ca l r u l a i r ec l uc l ou t i e ràV ies r ' i ] ] e (58 f i ches ) .
-  Mots c le Viesvi l le  (6a f iches) '

R e n l e x H n , S è b a s t i e n . - N o t e s d e t o p o n y m i e s u r F l é r o n - . | h i m i s t e r

(  r  z  f iches),  sur  Soumagne et  les environs (6o f iches),  sur  Cler tnont-sur-

Be r r v i nne (3 r6  f i ches ) .

RRNant,  François.  -  Pièces diverses en dia lecte de Font in-Esneux'

Rosrtu, Viclor. - Note sur uèriJza'

Rocrn,  Lucien.  -  Notes sur Prouv5"

Rorr-eNo, Émile. - Vocabulaire d'Ellezelles : ts et C (85o fiches)'

de Char leroi .

i hdss' uè , hâsti , hottri , bê-d zeû.r ,



- 7 6 -

Sr;uonnvenrens,  .Toseph.-  Mots de I lor lon,  d,Embresin et  du Con-
droz (zzo f iches).

SrnoN, Constant .  -  Mots de Ste-Mar ie-sur-sernois (25 f iches).  _

Descr ipt ion du jeu de gnyt ,  tb i t l .

VeN Hlsscr, ,  Valent in.  -  Pièces diverses en dia ' lecte c le l )aturages.
Xurcrnsst ,  Arthur.  Mots de Scr l  Abee, etc.  (56 6cl tes) .

r:i: i::

A ces conrnunicat ions diverses qui  sont  parvenues di recfement à la
Oon rm iss i on  du  I ) i c t i onna i r e ,  i l  impo r te  d ' a j ou le r  l es  n ré ' r o i r es  su i_
vanls,  que la Socié lé de Li t térature rval lc lnne a reçus aux derniers con-
cours (décernbre r9o8) e l  qu 'e l le v ient  de couronner:

Fnlucr ,  Jean.  -  Recuei l  de tnols nou\ .eaux.
( i r r - r .eno,  Alphonse. -  Recuei l  de rnots nouveaux.

Ln;nuwrr ,  Jean.  -  Glossaire topon_1'rn ique d 'Aveneux.

Vnngurs,  Fernand. - -  Recuei l  de proverbes rnontois.

::i! ;:

Nous pr ions nos correspondanls de nous ( ' l ) r royer des descr ipr ions en
patois des divers aspects de la v ie u.a l lonne :  lnrnurs,  cro) ,ances,  nrét iers,
t ravaux dela fernre,  jeux,  chants,  provelbes,  etc.  I_es texles ( lue nous
avons publ iés jusqu' ic i  c lans nos Archi lcs d in lechlcs peuvent serv i r  de
modèles et  suggérer d 'aulres cornrnunical iorrs du rnrrr r rc genre.

Qu ' i l s  veu i l l en t  b i en  auss i  r éco l t e r  l es  t e rmes  cu r i eux  t l u , i l s  con -
narssent ou entendent autour d 'eux et  nous enYoyer ces l is les pour
enr ichir  nos col lect ions.  Spécialer t rent  nous Ies pr ions de nous adresser
en  t emps  u t i l e  l a  l i s t e  des  mo l s  su r  l esquc l s  do i ven t  po r t e r  l es  ques -
t i onna i r es  l u t u r s  (A ( i - ,  AH- ,  e t c . ) .

I l  va de soi  que,  s i  l 'un de nos col . respondants désire qu,une enquête
soi t  fa i te sur un terme, un usage, etc. ,  i l  es l .  g/ i i ldêurcnl  i r ra; té à nous
fai re part  de son désjr .  Nous le renseignerons sur la chose qui  l , in t r igue

ou nous établ i rons une consul tat ion générale par l ' in terrnédiai re de ce
Ilu/lclin.

Enf in,  i ls  nous rendront  un grand serv ice en fa isant  connaît re l ,<cuvre

du l ) ic t ionnaire wnl lon dans le cerc le de leurs amis et  surtout  en recru-
tant  de nouveaux col laborateurs dans les régions écartées qui  n,auraient
pas oncore de représentants.

Les moindres cornmunicat ior ls  sont  reçues avec empresseùlent  et
reconnarssance.



Publ icat ions de la Société

Phi lo logie wal lonne

Ilt:g!es d'ortltograplrc utallonne adoptées par la Societe, rèdigées par

J.  l , ' r : r . r -nt ;  brochure in-8o de 72 paf les;  o.50 cent imes.

lr nt jct de D ictionnai re géné ral de Ia Langue to allo rute, brochure in-4n
' de  36  pages  à  deux  co lonnes  (  t 9o3 - r9o4 ) ;  z  f r ancs .

I lu l let in du Diet iorutai re naI Ion,  r re année (r9o6),  brochure de r6o
pagos.  -  ze année (r9o7),  brochure de r7z pages.  -  3"  année (r9o8),
brochure de r3o pages.  Pr ix de chaque année :  3 f rancs.

.1. f)nJe,nntN. I)ictiortrtait'c rles Sirols ott prooerltes toallorts. précédé

d'une l i ) tut lc  srrr '  1c.s l t ronerbes,  par. I .  Srncnen; ze édi t ion (r89r-gz):

z  vo i umes  i n -8 " ;  5  f r aucs .
G. I)Oulnrpox'l. 'I 'ableitu el théorie de la cottiugaison r1:rns le u;allon

l i égco i s  ( 189 r ) ,  i n ' 8o ,  r z4  pages ;  z  f r ancs .
.1.  Fnrr-nn.  I issai  d 'or t l togral the u; i t l lo t tne (r9oo),  in-8o,  237 pages l

f r .  z - 5 o .

. l  .  Fr l r ,nn,  I ' lv t r tét i t lue du 1; t tuuel  ct  t l t t  tual lor t  t :ont1t : t t 'és,  suiv ie du
Lcx i r l ue  du  l t a l o i s  gnumt ' 1 ,  pa r  É ,d .  Ln i r ; t , : o r s  ( t 8S i ) ,  i n -8 , , ,  r 8o  pagcs ,
( [ , c  t i r age  à  pa r t  es t  cpu i sé :  l e  l o rnu  37  du  I ] u t l e t i n ,  c l u i  con t i en t  ces
deux ouvrages,  est  cu vcute au prrx de 3 f lancs.)

[ , , d .  I - tÉ r ; no t s .  Oo tn l t I é r t t t ' t t t  a r r  l c . r i rT r r z4 "a r rn r c l  ( t 9o r ) ,  : r r  8n ,  r 3z  pages ;
f i .  r , 5 o .

l i .  .Trcr) t . 'euor" l ' t . t  c t  . l .  l - t iJuuxn.  ( i lossain '  to l tot t . l "nt i r lue r le I t  er t r f
n t t t t t c  t l e  Jup i l l c  ( t qo ; ) ,  i n -8 ' ' ,  r 4o  pages ,  a \ : ec  ca r l e i  z  f r ancs .

; \ .  ( l r ruxsox.  Olossi t i t ' r  lo lsot t \ . r t t i t l r te r le I " r r t t t r r t r .ah. . r l rTrs ( r9o6),
i n -8 " ,  55  l ) ages ,  aYec  c ; r r l c :  r  f r anc .

. 1 .  l l , r us t .  I : ocab t t l ; t i t ' e  t l t t  r l i a l e r : i c  t l eS lauc lo l ( r 9o1 ) ,  i n -8 , , , 5 t  pages :
,  r  l r anc .

l .  I )onv et  J.  Het 'sr ' .  I -ocabulai re t lu r l ia leclo r lc  Perute:  ( l8qS),
précôc1é c les Pol .s lcs c le l 'abbc I - . - .T.  CouRTors,  i r ) '8 ' ) ,  +7 pages;  r  f ranc.

-Ed. I'<.rscr';r,n'r. Le ltort nrttlier.d)s ttu:rcitrs rte l;t ti!é t!(. Lièg'('(rgo|);
z francs.

A. (inrt;sattt. Phonétiqut: cl )Irtrlthologie rle l'Otrest:toa!lon accont-
pagnces  de  r2  ca r t es t  éd i t ées  pa r .T .  F r r . r - n r  ( 19o9 ) t  5  f r aDcs .

A .  S re r ' . , r I s .  l : oea l t u l a i r e  de  Chc ra i n ( t gog ) ;  o . 3o  c t - n t i r r r c s .
J.  Blsr t r .  Vr t r : t l t t t l i t i re de Faynutnoi l le- l l /e isnrcs (  r  9o9) I  z  f rancs.

:l I t t t' 1 t ho lo g ie de Ii it ). t tto t t Lt ille- lYe is nc s ( t 9oq) ; 3 francs.
-E.  Doxv. ' l 'c t l tonynt ie r le '  t r 'o t 'p;es- le:-Chimay (r9o9) :  z  f rancs.
E. Dosv e1 I-. IJRAG-4.Ro. VocttbttIttit 'e techttotogiqu(. du tireur de

te r re  p l as t i r l t t e  ( r 9o9 ) :  r  f r ânc .
J. Tnrr,r,rr. lror:abttlaire de Ia fabric;ttittn des clous :i 1:r rtrar'z :ru

pays de I . ' lérotr  l lontsée,  arec une not ice sur l i  Clao' l i rdye,  par

N .  I - nçuennÉ  ( r9o9 ) :  o . 60  ceD t i nes .
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Nous prions instâmment nos correspondants d.e ren_
voyer saûs retard, avec leurs réponses, les question-
naires qui leur ont été adressés.

Le tome 48 du Bullet in de la Société l iégeoise de Lit té-
rature wallonne (2e partie de Liber llemonalis) paraitra en
r9ro. I l  comprendra lo le Compte rendu des fêtes du Cinquan_
tenaire de la Société ; - 2o l,Historique de la Société par Nicolap
LnguennÉ1 - 30 une édit ion rrouvel le et déûuit ive de la comédie
si réputée d.'Édouard R.rlroucnaups, Tâti Ir pèriquî, avec un
commentaire et une nofice biographique, bibl iographique et
l i  t téraire.

O, Cor-so^-.  7 'ablc p;ént ; raIe svsté,rnt i r lut :  dcs lnbl icut i , r ts  t lc  Ia
société l iégcoise dc Li t t ,éralure uai lonne (  r  856- r  9o6),  formanl  le toure
47 du Bul letùr ,  in-8, , ,  3<lr  pages,  pr ix  :  3 f rancs.

Nous possedons encore quelques années con.rp lètes de la l .e sér ie du
Bul let in.  Chaque volunre de la ze sér ie (sauf  le t .  V,  ven<iu f r .  6,5o,  et .
let .  IX,  f r .  r<-r)  est  en ïente au pr ix  de 3 f rancs.

Pr ix g lobal  de la ze sér ie,  loo f rancs.


